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le premier congrès de l'Asso- 
Déjà l'hiver dernier, à un ban- 


quet À l'hôtel Macdonaid, l'on avait dé- 
cidé M1 fondatioï d'une nouvelle asso: 


comité Arovisoire avait éié 'fortné, et 
c'est té qui a préparé la cons- 
tütution Ina nouvelle Association et 
qui » pour les-jours mémo 
rables À voenuns de vivre les 
délégués tres français de l'Al: 
berta, ; 


Le congrès à réuni les princigales 
personnalités françaises, religieuses et 
laïques, de l'Alberta. La Saskatche- 
wan avait délégué M. Raymond Denis, 
le Manitoba M. Henri Lacerte et M. 
l'abbé Antoine Deschambault. Délé- 
gués, visiteurs on simples curieux 
sympathiques sont venus én nombre 
toujours imporant assister aux séan- 


es du Congrès, dont la clôture fut 


particulièrement solennelle, puisqu'elle 
c<oïnecida avec le passage de l'excur- 
sion de l'Université de Montréal et 
donna lieu à de belles manifestations 
où plus de 500 auditeurs applaudirent 
les divers’ orateurs. 


Les impressions d'un congressiste 
sont toujours multiples et varices. 
ces retraites. nationales nous ressdy- 
tons en général plus aguerris, plus dé- 
cidés à défendre inlassablement le pa- 
trimoine ancestral. Une volonté plus 
forte de survivre, voilà sans doute 
quelle a été la première résolution des 
congressistes. 

La situation albertaine est spéciale, 
Particulièrement délicate parfois; et 
h'est pas «itif Offrir de difficultés. Une 
forte organisation centrale, ayant des 
ramifications partout, destinée à acqué- 
rir avec le temps de l'emprise et de 
l'expérience, en viendra pourtant à 
bout, croient nos compatriotes alber- 
ins. 
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Programme français 

Les autorités civiles ont déjà mon- 
beaucoup de sympathie La loi 
mettait un cours primaire français 
s toutes les-écoles primaires (clau 
184). Récemimeat le département 
dopté le pragrarnme français qu'on 
proposait, èt le programme poürra 


awMhtent l'école sont de langue fran- 
çaik. 
Éhdoption d'un programme défini 
n grand péh en avant. Mais un 


Nos com- 
demandent encore un inspec- 
lai qui puisse se rendre comp- 
te ‘et rendre compte au département 
de la manière dont le programme est 
mis en force et quels résultats il pro- 
duit., 

Même si le dénartement de l'Alberta 
accordai! des inspecteurs qualifiés et 
spéciaux, même s’il décidait la créa- 
tion d'une école normale bilingue, tou- 
‘tes lès difficuliés ne seraient pas en- 
levées. Là, par exemple, où d'autres 
enfants que ceux de langue française 
fréquentent. l'école, l'ixstruction devra 
leur ètre donnée complètement en an- 
£lats : d'où obligation d'un double pro- 
gramme. 

Quelqués difficultés 

Dans les centres homogènes, les com- 
missaires pourront se choisir des mat- 
tres français, muis dans certaines éco- 
les séparées, — c'est le cas d'Edmon- 
ton même — les commissaires ne sont 
à toujours de notre langue, tout -en 


alors la lutte 
pénible encore. 1 
Nos compatriotes paient de fortes 
taxes! ils Qutrun droit juridique et na- 
turel à voir. à ce que leurs eufants 
soient élerés d'rprès les traditions au- 
cestrales, ce qui leur à été reconnu par 
; La plus haute autptité morale du mon- 
de, par Benoît XV, alors glorteusement 
régnant.. Ils estiment en plus que la 
sonservation de la langue est la meil- 
leure saurcgarde de la foi, puisqu'elle 
protège <ontre les inâltrations étran- 
xères et les mariages mixtes si fré- 
quents chez les catholiques de langne 
‘anglaise, 
Forts de tontes ces raisons, nos com 


n caractère plus 


tent français. Mais au lieu d'êt:e se- 
sondés par leurs frères, les cathosiques 
\de langue anglaise, Ils se voient sou- 
Jrent foreés de les combattre. 

tres, surtout les prêtres, derniers sur- 
vivants français de la chrétienté fon- 
fée avec tant de peine, et ceux-ci, son- 
geant aux jours disparus où les mis 
sionnaires n'avaient ‘qu'à se battre 
contre les glaces et les loups, contre 
les vents on les moustiq doivent 
s dire” avec envie le vers célèbre! 
“Heureux ceux-là qui mouraient dans 
ces fêtes”. ‘ | 

Des séances du congrès lui-même 
nous dirons peu. Les unes n'avaient 
d'ailleurs qu'un intérêt local et lés au- 
tres furent employées en grande par- 
tie à l'organisation de l'association 
nouvelle. : : 

Au Manitoba et dans l'Alberta 

Le constitution de l'Association, Ca- 
nadienne-Française de l'Alberta res- 
semble beaucoup à celle dé notre Asso- 
clation d'Educatibn. Quelquès varian- 
tes pourtant. Ainsi, le congrès géné- 
ral sera convoqué tous lès ans et non. 
tous les deux àns, comme chez nous. 
Ainsi également — et cela semble ex- 
cellent — c'est le cercle paroissial qui 
doit percevoir le montant annuel de 
la” contribution, tel que déterminé par 
l'Exécutif, Un cercle paroissial de 
tant de membres devra donc percevoir 
tant, et cela “de la façon qu'il (le cer- 
cle paroissial) jugera la plus appro- 
priée aux conditions locales”, Æ 

L'Association® albertaine n'est pas 
non plus, comme vhez nous, limitée 
aux questions d'éducation. L'article 4 
se lit comme suit: “Le but que se pro- 
pose l'Association est la juste reven- 
dication de tous les droits des Cana- 
diens français de l'Alberta et l'infati- 
gable surveillance de leurs intérêts, 
notamment: l'éducation, la colonisa- 
tion, l'aide aux oeuvres sociales catho- 
liques françaises”. 

Malgré ces différences, l'association 
albertaine a beaucoup de ressemblan- 
ce avec sa soeur du Manitoba, aussi 
bien qu'avec ses soeurs de la Saskat- 
chewan êt de l'Ontario, L'Association 
Canadienne-Française de l'Alberta 
comble une lacune, et tous les amis 
de la cause française, depuis l'Acadie 
jusqu'à l'Alberta même se réjouiromii 
de Ja naissance &e cette petite soeur 
nouvelle, et ils voudront l'aceueillir 
avec sympathie. 

Les délégués des centres frarçais de 
l'Alberta — il en était venu même de 
Calgary et de Falher, soit plus de 300 
milles d'Edmonton — lui ont voué fidé- 
Hté. _ Bille même, par la voix de son 
Présidént, s'est consacrée au Sacré- 
Coeur. Elle est donc l'Association offi- 
cielle de nos frères de là-bas et elle 


W « 
mérite et attend notre collaboration et 


notre appui moral. N'allons pas pré- 
ter l'oreille aux braillards qui vou- 
draient la dénigrer; elle mérite con- 
fiance et sympathie. 

Cordial accueil 

Nos impressions sont multiples, di- 
sions-nous au début. Nous avons été 
charmés, non seulement du joli voyage 
accompli, mais surtout de l'accueil qui 
hous attendait là-bas, Quels braves 
gens nous avons rencontrés à Ed- 
mouton! Avec quelle cordialité nous 
avons été reçus partout! Avec quel 
intérêt et quelle émotion nous avons 
suivi les diverses séances où chaque 
fois il, nous était donné de faire con- 
naissance avec de notveaux compa- 
triotes! Nous avons essayé nous-tnê- 
mes de” dire ce que nous ressentions, 
mais coment exprimer de telles 1m- 
pressions ? y 

A la grand'messe paroissiale de:ft- 
Joachim, nous avons vu, quand le Réw! 
Père curé suppliait les Québecois pré- 
sents de ne pas oublier leurs frères de 
l'Ouest, nous avons vu de nos yeux 
un vieux Canadien français délégué à 
Edmonton éclater en sanglots. Plu- 
sieurs fois nous aurions fait de même; 
si nous avions eu la même belle sim. 
plicité. 

Quelle émotion de pénétrer dans les 
foyers et de voir les enfants nombreux 
parler le plus pur français! 

Nous fûmes surpris de constater 
combien la fameuse question des res 
sources naturelles intéresse peu nos 
compatriotes de là-bas, . D'une façon 
ou de l'autre, disent-ils, leur situation 
n'en serait pas changée d'un jota. 1 
n'a été question du problème des res- 


r 


sources naturelles qu'une seule fois su 


appelé aux urnes électorales le 14 sep- 


mier coup de canon de la campagne. 
Les élections générales auront donc 
lieu dans sept semaines. La date :de 
mise en nomination sera le 7 septem- 
bre, excepté dans les comtés où jl doit 
y avoir deux semaines. entre le choix 
des candidats et la votation, et alors 
la nomination se produira le ler sep- 
tembre, mr. 

Dans l'imménse salle publique de 
l'Auditoriam, l'hon. Arthur Meéeighen 
avait À ses côtés l'hon. E.-L. Patenau- 
de, ministre de la justice et seul repré- 
sentant de langue française de la pro- 
vince de Québec dans le cabinet. M. 
Patenaude a expliqué les motifs de 
son retour au bercail conservateur, 
mais rien n'a été annoncé sur le choix 
des autres ministres canadiens-fran- 
çais promis à la province de Québec. 

Après avoir passé en revue le compte 
rendu de l'enquête des douanes, ce qui 
a constitué la principale partie du dis- 
cours de l'hon. Arthur Meighen, le chel 
du gouvernement a prômulgué son ap- 
pel à l'électorat canadien. “Nous en 
appelons au peuple’ canadien, dit-il, 
pour qu'il approuve notre programme 
politique, qui reste le même, mainte- 
nant que nous sommes au pouvoir, 
qu'il l'était lorsque nous étions dans 
l'opposition. Si vous croyez que l'an- 
cienne adnifnistration possède quelque 
mérite, approuvezla comme il vous 
Plaira, mais si-vous recohnaissez qu'el- 
le a prévariqué, punissez-la comme elle 
doit l'être”. 

Les raïsons que donne le premier 

ministre 

Le Premier ministre a formulé un 
éloquent plaidoyer en faveur du pro- 
gramme conservateur qui, dit-il, a ac- 
cordé à tottes les classes, à toutes les 
croyances, la somme de justice qui leur 
revient, qui assure aux manufactüuriers, 
aux ouvriers, comme aux agriculteurs 
le bien-être et la prospérité. Il a re- 
commandé au peuple canadien de voter 
pour le gouvernement coïservateur: 

(1)—Pour mettre fin à l'instabilité 
parlementaire inaugurée sous le régi- 
me libéral]; ; 

(2)—Parce qu'il. garantit l'applica- 
tion raisonnable d’une saine mesure de 
protection modérément exercée et dont 
pourront dépendre également les indus- 
triels et les travailleurs; | 

(3)—Parce qu'il a élaboré des mesu- 
res spéciales pour la protection de tous 
nos marchés, spécialement au Charbon 
de l'Alberta et de la Nouveile-Ecosse 
qui trouvera la route des villes cana- 
diennes et préviendra ainsi l'exporta- 
tion de nos millions aux Etats-Unis; 

"(4)—Parce qu'il pratique énergique- 
ment la doctrine de se servir des ports 
canadiens ; 

(5) —Parce qu'il a comme devise: 
“Le Canada avant tout et toujours”; 

(6)—Parce qu'il imprimera profon- 
dément dans l'esprit de tous les fonc- 
tionnaires du Dominion, que leur pre- 
mier devoir est d'administrer honné- 
tement leurs départements pour le plus 
grand avantage du pays. 

(7)=Parce qu'il désiré terminer 
complètement l'enquête des douanes 
et exterminier jusque dans leurs racli- 
nes les maux qui se sont implantés 


cours du congrès, et cela incidemment. 
Relations amicales 

L'Association Canadienne-Française 
de l'Alberta avait ellemême proposé 
l'échange des délégués, et noùs devons 
l'en féliciter, car rien n'est plus propre 
à&-entretenir des relations amicales en 
tre nos diverses sociétés nationales. 
Nous sommes done particulièrement 
heureux et singulièrement honorés 
d'avoir été choisis pour représenter le 
Manitoba à ces assises mémorables. 
Nous assistions, nous semblait-il, au 
lancement d'un navire. Sur le pont les 
officiers dirigeaient la manoeuvre; les 
matelots, disciplinés et aguerris, exé- 


cutaient les ordres venus d'en haut, | 


et le vaisseau est parti vers l'avenir. 
Les mers pourront lui être coutraires, 
sa marche pourra être ralentie ou 
même momentanément arrêtée, mais 
ll finira par mouillert au port, car il 
porte le trésor de notre patrimoine 
national et il se nomme l'espérance. 
Les délégués de l'Association 


à 


tème produit des fruits merveilleux au 
Danemark et en Suisse et.nos produits 


de. “Le Canada, ditil, doit venger 
notre honneur mationsi en dénonçant 


dont la malhonnèteté a été amplement 
établie au cours de ls récente enquête 
des douanes”. r 

Abordant le point de vue constité- 
tionnel, il a accusé l'hon. M. King d'a 


oublier au public que le scandale des 
douanes le couvrait de honte et d'igno- 


si le premier ministre convaincu d'une 
faute a le droit d'aller-trouver le gou- 
verneur général et de fui demander la 
dissolution ep face d'une défaite”. 


rture de la campagne 


Ottawa — La ‘ Hbérale » 
été brillamment: ouverte, à lAudito- 
rium, vendredi soir, lorsque l’hon. Wil- 
liam-Lyon-Mackenzie King, chef de 
l'opposition, prononça un élaquent plai- 
doyer en faveur de son administration; 
en faveur du budget Robb qui a béné. 
ficié au Canada tout entier en rédui- 
sant ses taxes de $25,000,000; en faveur 
de son’attitude visà-vis du gouver- 
neur général; en prenant la défense 
des libertés populaires et de la res- 
ponsabilité ministérielle. 

“Les relations du premier ministre 
par rapport au gouverneur général du 
Canada sont les mêmes que celles du 
premier ministre visà-vis du roi en 
Grande-Bretagne”, a déclaré l'ex-pre- 
mier ministre en présence de plus'eurs 
milliers de personnes qui l'applaudi- 
rent avec entrain. 

“Deux fois l’hon. M. Meighen à été 
premier ministre, a dit le chef libéral, 
mais jamais il ne l'a été par le vote 
populaire, et les prochaines élections 
nous démontreront qu'il ne recevra pas 
l'approbation du public après avoir 
usurpé le pouvoir et avoir réduit le 
Canada au status d'une colonie de la 
Couronne”. t . 

“Jamais je n'ai attaqué Son Excel- 
lence le gouverneur général, a procla: 
mé M. King, mais j'ai lutté pour la 
protection de nos droits parlementai- 
res au nom de tous les vrais Canadiens 
et pour la protection des institutions 
britanniques dans toutes les parties 
de l'Empire.” 

La question constitutionnelle 

“M. Meighen prétend qu'il n'y a pas 
de question constitutionnelle. Mais 
laissez-moi lui dire, qu'avant la fin de 


tif surtout che les fermiers Le sys- 


de la ferme jouiront de tous les avan- 
tages possibles sur les marchés du mpn- 


les crimes de l'administration libérale 


voir soulevé cette question pour faire 


. 
0 


la présente campagne, il se sera aper- |: 


çu qu'il y en a une, et peut-être la 
plus importante qui aît encore été sou- 
levée depuis la Confédération. C'est 
une question constitutionnelle qu'il a 
laimême soulevée., et il n'a que lui à 
reméêrcier,- du fait qu’elle porte om- 
brage à toutes les autres questions.” 

Un auditoire de plus de 7,000 ci- 
toyens d'Ottawa, de Hull et des envi- 
rons, a écouté sympathiquement et a 
applaudi chaleureusement à maintes 
reprises M.“Kiag. dans la vigoureuse 
défense qu'il « faite de son adminis- 
tration, de 1921 à 1926. 

11 faisait un peu moins chaud que 
lors du discours de M. Meighen et 
c'est pourquoi l'auditoire était plus 
considérable, Tout s'èst passé dans 
l'ordre le plus parfait. d 
M. King semble choisir pour champ 
de bataille, pendant la campagne qui 
va se poursuivre jusqu'au 14 septem- 
bre, la grande question constitution- 
nelle. » 174 ; 

l1, l'a longuement traitée vendredi 
soir, non sans parier aussi très longue- 
ment de l'enquête des douanes 1!1 a 
demandé que cetie enquête soit con- 
tinuée puisque, de l'avis même du co- 


mer ‘un cabinet. 


É 


mentaires par ce pseudo-ministère. 
auprès des progressistes. 
vernement qui n'existait pas, 
parlement. 


fant de ces sept péchés capitaux, sept 
violations de notre constitution, à’ dit 


Les officiers sortant de char- 


ge sont maintenus pour |°*“i 


deux autres années 


Mercredi soir, les membres de l' 
cutif de l'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba ont 
tenu leur première assemblée à la suite 
du congrès. Ils ont réélu les officiers 
en charge pendant le terme de deux 
ans qui vient de s'écouler: président, 
M. Henri Lacerte: vice-président, M. 
J-A. Cusson; trésorier, M. J.-H:-N: Lé- 


veillé; secrétaire, M. J.-L Daiguauit. | Elles 


Le comité d'organisation a été cons- 
titué comme suit: MM. J.-A. Cusson, 
Loüis-Philippe Gagnon, Donatien Fré- 
mont, Marius Benoist, J.-H.-N. Léveillé, 
Ernest Levêque. : 


Le coinité de fonctionnement sco-| Toronion — Une vague 
laire comprendra les RR. PP. Desjar-| couvre toute l'Amérique à l'est des 
dins, SJ. Normandin, O M1, et Vé£t-| Grands Laëés et on rapporte un nombre 


na, O-MI, M. l'abbé A. Deschagbault, 
le R. F. Joseph, M. Cäluille Fourniet 
et l'hon. juge L.-P. Roy, 

+ Résolutions du 


Aux résolutions du Cofigres publiéés | Dans plusieurs villes de l'Ontario, le, 
dans notre dernier numéro il faut ajou- | thermomètre est monté à 96 et il s'est 
ter les deux suivantes, omises par er- élevé à plus de 99 à New-York. A cs 


Que ce Congrés de l'A. E, C. #. M [dernier endroit, il »'est pas descendu 
remercie bien sincèrement et dé tout | Plus bas que 69 depuis plus de deux 
coeur, S. G. Mgr l'Archevêque, lés RR. | jours. Es 


La sécheresse menace les 
récoltes 


Saskatoon — D'après le rapport heb-|nes se sont réfugiées pendant le jour, |; 
domadaire sr les récoltes de ls divi-| tandis que 200,000 autres sont. 
sion de Saskatoon des Chemins dé fer ile soir. : & 


Nationaux du Canada, les chaleurs ré- 


centes et le manque de plule vont ré-|qué 99 et 100 assurent d'autres. Le 


2—L'appel de M. Meighen pour for: 
3—La formation d'un cabinet fan- 
4-—La direction des affaires parle- 
5-—L'intervention du gouvernement 
6.—La dissolution accordée à un gou- 
1—La méthpde de dissolüfion qu 


Le gouvernement Meighen est T'en- 


nistérielle, Le vote a été de 290 à 247. 
Le cabinet n'avait été formé que 
jours avant, pour succéder au 
cabinet, Briand, auquel la 


Chambre. n'avait pas voulu. accorder l'extrémé 
d'adopter des mesures financières par dhdenes EE 
décret. Le cabinet est exclusivement compè- 


Le cabinet Herriot n'a duré que quel: | sé de vétérans de la politique, et'eor: 
ques heures de plus que celui de Fran- | prend, avec M. Poistaré, pas moins de 
çois Marsal, qui avait été formé en e 
1924 pour présenter la cause du pré- 


sident Millerand devant le parlement, | de ca à l'excéptih ;. 
après que M. Herriot eut refusé d'ac- | du ministre dû travail, qui est le fils - 
<epter de former un cabinet tant que | du président. ee 
ce dernier resterait à la présidence de | M. Poincaré a longuement ét * 


la Répyblique. 
.” Pendant que M. Herriot plaidait sa 
cause devant la Chambre, une foule 
considérable s'est massée aux abords 
du Palais Bourbon. Un peu avant que 
l'on connût le voté dà la Chambre, cet- 
te foule était d'au moins 6,000 person- 
nes. Et elle a hué Herriot a plusieurs 
reprises. A un certaïn moment, on a 
même entendu quelqu'un crier: “Al- 
lons à l'Elysée”, k à 
Immédiatement après la démission 
du cabinet Herriot, le président Dou- | - 
mergue a-convoqué M. Poincaré, à qui 
il a demandé de former un cabinet. 


2 Le cabinet Poincaré : 
Voici la liste des nouveaux ministres 


Guetre: Pâul Palülevé. 


Marine: Géorges Leygues: 

Travaux publics: Maurice Bukanôow: 

Instruction ‘publique: Edouard Her- 
riot.® 

Commerce: André Tardieu. 

Colonies: Léon Perrier. 


= __—. 


sont nombreuses à|Deux 
New-York, à et 
partout à l’est des Grands 
Lacs 


. 


de chaleur 


assez élevé de morts causé par la cha- 
leur, tandis que les cas de prostration 
ne se comptent _plus. 4 


ture a été'la plus chaude depuis 41 ans. 
Le nombre des personnes qui 
mortes à cause de la‘lchsleur depuis 
deux jours dépasse la cinquantaine. A 
Coney Island, plus de 250,000 person- 


A Chicago, le thermomètre a mar. 


pe.de cn de re 
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cinquante ans 
| astronome * Le satire qu s'lbodis Si êen pion 
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à Doneetie. 14 31 juin, à Faq arm Que 


depuis cette période de calamité. 


È heure de Duran 4 3 pm. 7 20 
A entendre, à voir À l'oeuvre cés dé 


De Ou Que 
271, rue Hamél, Gibsairscs: 
SANTE: » 


“Le gouvernement de la république 
est fermement décidé de mettre en vi- 
gueur les lois sur: la religion, même 
s'il fallait pour y arriver adopter des 
mesures extrêmes, et céla sans s'oecu- 
un et à tout jamais “du ‘eo ée per des objections des catholiques qui, 
ELU éne Ces-cueets Do l s'éloignent des lois du pays, seront 
quel ils se sont refusés, dès 1e premtes |"ESsreusement punis. 


+” 
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un certain nombre de ses membres.  |fressée &ü fait contre Dieu, puisqu'elle pouvernement. 
0 200 — prétend se passer de Lai. 

os L De là cette frénésie de dépenses, ce 

Vol à la basilique de Saint- gaspillage à jet continu, ce besoin in: 
Pierre, à Rome cessant de divertissements et de fêtes, 

Ses cette multiplicité de travaux somptuäi- 
Rome — Une somme de trente millé |res, d'entreprises où exploitations 46- 
u as % lires a été volée à la basilique de Saint- |ficiiaires, et ce dañs le seul but -de 
L havire était sérieusement endom- gent, et le Conseil municipal d'Yvetot| Li. Des sacg contenant piasieurs | mieux étourdir le peuplé et de le tenir 
pe F Alain Gérhault dut le faire ré [n'est pas assez riche Mais dans la! isines de milliers de lires n'ont pas | davantage en mäins. Qu'on y ajoute, | 
++ bonne ville des listes de souscription | 4,4 jouchés. d'autre part, le luxe dans la toilette ét | ‘MP ” 
tre mois plus tard; 11 reprenait|s€ couvrent phur que ne-disparaisse| 1, Lolice croit que le vol a 616 com-| le train de vie, la débauche de l'éclai- 
‘ son ! se dirigeant sur Pauama. pas l'église du Roy d'Yvetot et de Pier- mis par un employé. Pissieurs objets rage tant public que privé, la recherche 
2e Panama, fi partait pour les 1les|re Corneille. de valeur furent volés à Saint-Pierre | passionnée de toutes les commodités 
| (260 milles de la côte occi-| Car la légende veut que Corneille ait |}, ; eoviron un an de l'existence, telle qu'on la comprené 
À de l'Amérique ‘du Sud). Fin|été parrain de cette église. aujourd'hui, la râge de déplacemenix, 
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l d'avance de stérile et de vain. entre la civilisation chrétienne et eelle 
C'est. en effet, s'illusionner singuiliè- | qui en est le contrepied; entre l’ordre 
rement soimême et faire entièrement | catholique, dont elle a été elle-mênte 
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de cette dernière quinzaine à eu yn 


: hole de la nouvelle Allemagne”, et ils 


rh effet très heureux sur les cultures en |fansse route que de prétendre rejeter | si longtemps le noble défenseur et le HENRI LACERTE 
E lo men que le aiains de £énéral. En eflet, depuis que la tem-|exsclusivement sur l'entienii du dehors | libéralisme révolutionnaire, son guide}; br AS à 
pin” soit remplacée par celle | Léssture monte. on remarque une amé-| la responsabilité des maux qui nous | dans sa marche actuelle vers la ruine, près 
lits Christ pacifique et réconciliateur. | Laon très sensible des blés. 


accab'ent aujourd'hui Edifice Standard Trust, 348, rue Main. 


rte une monifestation qui mérite se rappelant que ce n'est point d'une! 


D'aatre part, les culèures de céréales pepe B 


er de quête Duplex 
"sy prix d'ét en ME maintenant 


ses) Assurément, la guerre de 1914 est à 
"detre + ée. de printemps soût extrémement belles, | l'origine de ces maux, mais “la crise WINNIPEG SI 
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dans les emblavures n'a pas été rat- 
trapé. Les apparences ne soht pas 


aussi bonnes que l'an. dernier. Dans 


149, Church St, Toronto 
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au sortir de l'affreuse tourmente, à pan- Voyageurs, venez à 1 ee, ee l'on 
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gers se vpyant devenir par là nos créan- Windipeg, Man. CHIROPRATICIENS 

| RTE EL _JOSEPH GAUTHIER | rm —— 
dette et gugmenter notre ee Téémcne N it DR J. DE P. PAUW 


ment. 
Aujourd bai, le mai et 1e danger ap. | 
paraissent dans toute leur étendue et |! 
leur gravité menaçante: encore un |] 
peu, et c'est la catastrophe 

À qui la faute, si ce n'est à nousmé- || 
sci and nds À 
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* * sobre et la richesse de pensée, ruppela l'oeuvre accomplie dans 
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; » 


re SOS TT RUE ANRT ET LÀ 
a ———— : 


l'Université de Mogtréal à la côte du Pacifique, 
NE RUSSE sa JUS 


poursuivait un dés one + 
ntaine et Teur faîre prendre 


buipes de compatriotes établis dans l'Ouest. 


? J p: | , en ce dimanche mémorable d’ 
i. il congrès de l'Association Canadtenne-| scolaire québecois. 
12 


Stberii s'était tenu Jes trois jours précédents et | Cette visite de pure ami 


les organisateurs avaient eu l'heureuse idée de le prolonger en| immédiat. M. le Dr Amyot a 
quelque soi ete journée, à l'occasion du passage des excur-| dienne-F {se demanderait 
dooniies pnistes de Ta province de Québec. Ceux-ci ont fort apprécié] blique de faire 

une aliention qui leur a permis de vivre is 2 “4 sn à dans ., excursionnistes 


J'atmosphère spéciale créée pdr cet événement national et 

d'étudier sur Pace lu situation parliculiére des Franeo-Alber- 

Net | l'Alberta et de. 

1 nous n semblé qu'Edmonton était un peu, ce jour-là, F Association. C'est u 
__ comme là capitale de l'Ouest français. Nous y tfouvions en 
” effet. à éôté du/Dr J-E. Amyot, le président de la nouvelle 
Association. Canagienne-Françuise de l'Alberta, M. Raymond 

. Deus, président de l'Assoctation Catholique Franco-Canadienne |. 

dela Saskatchewan, et M. Henri Lacerte, président de l'Asso-| | 

alton d'Education des Canadiens français du Manitaba, qu'ac- 

compagnait M. l'abbé À. Deschambault, assistänt-visiteur des 

-. écoles de la même province. De nombreux délégués des parois- 

ses avaient tenu à‘reëter pour saluer les excursionnistes de l'Est. 

Nous avons été très touchés de l'accueil tout fraternel de nos 


beureux auspices. 


Deci de-n 


- y mot “évi nn’ is- 
amis d'Edisonton, parmi lesquüls il nous plait de mentionner: Le ep À olu Lo hu 
l'hon, sénateur À, Lessard; M. D.-A. Giroux, député de Grouard; PA Stein | 
M. 4,;-A. Rioux, secrétaire général de l'A. C. F. A; M. Paul 


Jenvrin, agent consulaire de France; M. Milton Martin, consul] 1e mot “évolution”. ne paraît plus 


de Belgique; MM. Georges Bugnet et F. Féguenne, de l'Union; | dans le programme des études pour les 
M. À. Lefort, gérant de la Banque Canadiènne Nationale. {écoles du Manitoba publié par le dé- 
n.. 7 


Les nôtres constituent un groupe imposant dans la capitale 
 albertaine où, un bon nombre occupent d'enviables positions. 

A première vue, on serait tenté de craindre qu'ils soient noyés 
dans cette ville aux dimensions démesurées; mais il suffit de 
causer quelques instants avec eux pour se rendre compte qu'au 
milieu de cette vaste agglomération étrangère à leur langue et 
à leur idéal, ils ont su se tenir ensemble et défendre leurs posi- 


partement d'éducation le ler juillet. 


à la dernière session de la législature, 
se lit maintenant comme suit: “Revue 
— Idée générale et comparaison des 
caractéristiques des plus gros groupes 
d'animaux prises dans le cours, som- 
mäire et classification”. : 


n : —— tn 2 —— 
Uons, Deux églises sont affectées uniquement qux catholiques Er it 

de Tangue fradçaise. C'est dans celle de Saint-Joachim, la plus La prochaine ‘“Semaine s0- 
ancienné d'Edmonton, desservie par les Pères Oblats, que les ciale du Canada 


exeursionnistes: de l'Université de Montréal assistèrent à la! Qubes — La. tbrpcalns : Segitise 
grand'messe, avec les délégués du Congrès. Dans une allocu- le ie du Canada aura lieu à-Québec, 
tioh émue, le R. P. Tavernier, O.M.L., curé de la paroisse, leur | du 30 août au 4 septembre. On y 
soübaita la bienvenue. Il ft remarquer que les Canadiens 
français de l'Alberta ne sont pas ugressifs. Ils sont catholiques 
uvant tout, dit-il, soumis à l'autorité religieuse et civile, mais 
‘fs prétendent qu'ils peuvent être catholiques tout en gardant 
eur langue et leurs traditions. M. le chanoine Chartier, dont 
nous n'avons cessé d'adrairer, au cours du voyage, l’éloquence 


étudiera: “L'autorité”, sujet que la 
Semaine sociale: de Lyon ayait, on se 
le rappelte, traité en 1925. La pro- 
vince de Québec a d'excellents profes- 
seurs qui sauront apporter des vues 
nouvelles et originales sur une ques- 

tion. qui demeure plus que jamais d'ac- 
| tualité. : , 
ces régions par les Oblats, les Soeurs Grises et les Jésuites, leur Lie 2: Mr 
offrant un ‘hommage de vénération et de gratitude au nom de 
l'Université de Montréal. Puis il commenta l'évangile du jour 
(parabole a+ l'économé infidèle) en nous invitant à examiner 
si la race française n'a pas gaspillé quelques-uns des talents 
que Dieu jui a donpés pour les faire fructifier. 

+ # * 


Une déclaration üu cardinal 
| Dubois N 


\ 


Avant de s'embarquer sur le “Beren- 
garia'"- pour rentrer ef France, le car, 
dinal Dubois a faît la déctaration sui- 
vante au nom des prélats français qui 
ont assisté au Congrès Eucharistiquer 

#Votontiers les évêques français ve- 
nus au Congrès de Chicago, NN. S8 
Leynaud, archevèque d'Alger. Grente, 
évêque du Mans, et Chaptal, auxiliaire 
de Paris, et moi-mêmé., expriment avant 
de quitter l'Amérique les sentiments 
que nous emportons de notre séjour 
aux Etats-Unis et au Canada. 

“Nous nous sommes £randement édi- 
fiés aux fêtes incomparables de :25me 
Congrès Eucharistique ‘international 
qui a attesté, aux yeux du monde es- 
tier, la foi et. la générosité des catho- 


A 

” Le grôtue chnadien-français de l'Alberta atüre tout spé- 
cialement l'attention depuis quelques années. Il éprouve cer- 
taines difficultés d'un ordre délicat. La vie française n'y ren, 
contre peut-être pas, chez nos coreligionnaires irlandais, toute 
la bienveillance à laquelle elle a droit. 

Cependant les Franco-Albertains jouissent, au point de vue 
légal, de certains avantages précieux. Le français peut être 
enseigné exclusivement pendant les deux premières années du 
cours et une heure par jour pendant Îles autres années. Un 
prograrmme officiel d'études françaises a. été approuvé récem- 
Mgdt par le département de l'instruction publique. Ajoutons 
que les nôtres sont représentés à la législature provinciale par 


: , P + : ï , . |'iques amérigains, et J'esprit de liberté, 
quatre députés. Au lendemain des récentes élections, la Liberté la sympathie effective qui animent ici 
leur en avait même trop généreusement concédé cinq; mais on | ceux-là même qui ne partagent pas nos 


nous a fail remarquer que le cinquième, — un M. Brelon — 
tout comme d’ailleurs la circonscriplion qu'il représente — | 
celle dé Leduc — n'ont de français que le nom. 
Nos compatriotes de l'Alberta peuvent également compter 
sur l'appu sinoère d'amis de langue anglaise, dont les syrmpa- 
; thies s'affirmèrent de nouveau à l'occasion du Congrès. Le 
«professeur Kerr, doyen de l'Université de l'Alberta, est l'un des 
plus connus. Non content d'avoir souhaité la biehvenue, en 
un ‘françifis impeccable, au groupe des excursionnistes qui 
visilu son institution, il vint encore, à la séance publique du soir, 
«nous apporter le témoignage de sa loyale amitié. Mais nous 
fümes surfout charmés d'entendre M. C.-L. Gibbs, député tra- 
vailliste et maire suppléant d'Edmonton. C’est un Anglais 
d'Angleterré qui parle admirablement le français. Ami fidéle 
et désintéressé des nôtres, il a suivi toutes les séances du Con- 
grès. Îlest partigan d'une coépération sérieuse et entière entre 
les deux races, el pour la réaliser, il veut que l'enseignement du 
‘ français ne soit pas un simple geste, mais upe chose réelle, 
Aussi les résolutions adoptées par le Congrès ne doivent-elles 
. Pas rester lettre morte. M. Gibbs a déclaré qu’il serait l'homme 
le plus heureux du monde s’il pouvait faire quelque chose pour 


croyances. Nous sommes vivement 
retonnaissants de l'accueil particulière- 
ment bienveillant dont nous fûmes ho- 
norés partout et dont nous gardons le 
plus -agréable souvenir. Nons avons 
admiré les beautés, les richesses, l'ac- 
tivité d'un pays où la vie intense n'esm- 
pêche pas les esprits de s'élever et les 
coeurs de s'ourtir, Heureux étions 
noùs d'y retrouver souvent les traces 
de l'apostolat religieux et social de ja 
France et — qu'il nous $oit permis de 
le dire ici. — dans le Cangda surtout, 
— la nouvelle France — où se gardent 
avec la langue les traditions .et la foi 
des anciens Français. 

“Nous nous plairons à redire — chez 
nous — quelles sympathies a suscitées 
ét conserve en Amérique notre chère 
patrie, que nous étions fiers de repré. 
ysenter au Congrès de Chicago. Et nous 
espérons que notre court passage en 
Amérique servira à resserrer des liens 
qui désormais nous seront plus chers,” 

em — 


en assurer la mise en pratique. Sir . Lemieux conti- 
sy + 's nuera l'enquête sur les 
Un de nos athis qui connait bien les trois provinces de —+ douanes 


l'Ouest disait n'avoir jamais rencontré d'auditoire aussi vibrant 
qu'à Edmonton. Ce fut aussi notre impression le soir du 18 
juillet, à cette magnilique soirée du Mémorial Hall. Public 
| ñombreux et enthousiaste, communauté parfaite de sentiments 
è wire orateurs et auditeurs, tout contribuait à la rendre émou 
vante ‘et instructive. 
M. le chanoine Chartier, avec un sens très vif des réalités, 


juge en ebef de la Cour Supérieure LC 
Québec, vieat d'ètre nommé pour con- 
tinuer l'énquété-judieaire dans l'admi 


uistration dy DD QUER SE depasse 
D'après les termes d'une résolution 


adoptée par la Chambre des Comme 
nes, le choix fut fait par fes deux juges 


é- 
4. 


6 


tié aura eu un résultat pratique 


c étude des diplônits de la province de Québec. 
l'Université de Montréal gan 
un souvenir particulièrement vivace de cette visite à « 
“qui leur a permis dè fraletnisér avec leurs compatriotes de 
r à sa, nhissance leur déjà vigoureuse 

grande joie aussi pour les associations 
sifilaires de l'Ontario, du Manitoba et de a Saskatchewah 
d'accuefflir une jeune soeur qui vient au monde sous de si 


Le passage qui souleva des objettions, | 


+ es 
at |] 
ec ! 
| 


u ministre de l'instruction pu- 


rderont 


te ne diminue pas la valeur. 


me à nos défauts. l'éloge à no vertus. 


« Donalien FREMONT. 


de la Cour de l'Echiquier, les juges 
MacLean et Audette. I] reste au je 


commencera, maison croit qu'il 2y 
“aura pas de délais et que l'on siègera 
.daes les diverses parties du pays , 

On est aussi à prendre des mesures 
poñt reprendre possession des Mos- 
tants que, d'après les preuves de lex 
quête, le trésor perdit par les opéra |” 
tions de contrebande de certaines mai 
sons. 


d'instants plus prolongés. 


. | Edition nouvelle, augmentée d'autres 
Missionnaire colonisateur poèmes — Par Blanche CAZES — 
pour le diocèse de Un beau viume in-16 Jéeus — Prix 


france: France, 7 fr. 70; étranger, 
8 fr. 40 — Aubanel Fils Aïiné, édiieur, 
15, Place des Etudes, Avignon F 


Régina 


Régina — M. l'abbé À Erny. cide- 
vant curé de Meyronne, Sask, vient 
d'être nommé missionnaire colonisa- 
teur pour le diocèse de Régina, en rem- 
placement de feu l'abbé Gravel, fonda- 
teur de Gravelbourg. Il résidera à 
Montréal où il doit se rendre sous ped 

22 2 — — ss. 
Le français et 
l’Université Laval 


C'est avec curiosité qu'on ouvrira ce 
recueil de poésies Puis l'admiration 
fera place au scepticisme que l'on an- 
rait pu avoir. . 
D'une parfaite simplicité, d'uné me 
destie qui déconcerte par sa sincérité, 
Blanche Cases p'a rien qui indique ls 
femme de letires. Printaniers, harme- 
nieux. frais, pleins de la candeur de 
sa jeunesse, ses vers chantent les 
fleurs. la mer. la nuit, l'aurore, le me- 
tin, et c'est joli comme un lever de 


Québec — Le gouvernement francais 
avait offert à l'Université Laval trois 
médailles d'or, destinées à récompen- 
ser trois étudiants de l'Université ou 
des élèves d'établissements affiliés 
L'une de ces médailles à été attribuée 
à l'école Forestière, la deuxième au 
couvent de Jésus-Marie, à Lauzon, la 
troisième au Séminaire de Rimouski, 
cette dernière affectée à la meilleure 
composition française. 
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Sports d’octogénaires 


M. Clemenceau, qui n'z pas loin de 
85 ans, vient de publier un nouveau 
volume. de considérations philosophi 
ques, mais il n'abaudonne point pour 
cela. quand il est à Paris, sa prome- 
nade pédestre et quotidienne autour 
du lac du Bois de Boulogne , i 

Plus avancé en âge que le “Tigre. 


L'IMPORTANCE. 


mais il joue encore au golf, à l'occasion, 
dans son domaine de Tarrytowu, où il 
vient de célébrer ses 87 ans 

En 1885, le futur milliardaire com- 
mençait À Éagner sa vie aux appointe- 
ments de six sous l'heure. H est an- 
jourd'hui l'un des rois de l'industrie 
américaine et possède l'une des fortu- 
nes les plus cofsidérables du 
entier. : . 

x" Lo È S-S-A : 
. Comment lutter contre le 

La question du cinéma est de plus 
en plus à l’ordre du jour. La dernière 
manoeuvre des producteurs de fSlms 
américains l'a placée au premier plan 
Et c'est une excellente chose (Car 
blessés par linsolence de ces étran- 
gèrs, les honnêtes citoyens se réveil- 
lent et sembient vouloir enfp se pre- 
téger contre l'influence néfaste du ci- 
néma corrupteur. Mais que faire’ 
Quel plan de campagne adopter? Com- 
ment coordonner les bonnes volontés 
qui se manifestent .un peu, partonnt? 


mahtres. 
Jamais l'initiative ne se développera 
dans leur cerveañ, engourdi pa; ue 


moins fort légitime. Sans doute nai 
ne shge à doter les êtres les plus di 
vers 4n langage ét de la raison de 
lrhbmme. Mais cette réserve faïte une 
fable peut indifféremment soutenir le 


bonne ou mauvaise. An servire de la 
raison, la fable devient moralement 
üné vérité, dont l'accomirement modes 


Ce recueil s'inspire de ces principes 
et donne. à l'éttasion des passions sup- 
postes de vos frères inférieurs. le bi 


On trouve dans ce livre des pièces 
d'inspiration diverses, depuis le sim- 
tal. depuis là satire sans vebin jusqu'à 
ia leçon miséricoréieuse Le ton en 
est généralement gai, la langue alerte 
Lemieux de décider quand l'enquételet familière pour que le lecteur n'y 
trouve pas d'ennui et paisse. sélon Les 
Gispositions de son esprit e: s£s apli- 
tudes naturelles, y voir le simp:> perse 
temps d'une nenre ou la médilatiss £ 
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‘| Manitobains seraient les premiers {à 


Et cost poutêtre ce qui lai donne 
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mous eB vouloir si nous ne salons pas 
de nouvesn ir ls pensée et l'action dé 
leur iiestre chef, l'archevèque de St- 


LL 


“hi 


n Couturis-s ont de la difficulté à 


maisons faisant Je commerce 
È à brocart viennent d'informer les cou- 
“tarie d'une hausse de quarante pour 
PRE let pas jusqu'aux marchands 
e vin qui n'ont pu résister à cette épi- 
mié et. qui refusent de vendre les 
DNS feqe tuto te 


‘seinplis et J'on est obligé de ser- 
r/lé:diner jusqu'à très tard dans la 
roue On. attribue cette explosion 
de prodigalité à la conviction 

« qu'e le peuple qu'il ne, vaut pas la peli- 
É | me, d'épargner le papier-monnaie. 
x assiège les fenêtres où les cours 
de la Bourse font voir les oscillations 
#, du change. 
#1, «Lempressement ä&u publie à se tenir. 
Au courant de la situation: a donné lieu 
em » Lune nouvelle occvp4 pour les ça- 
lis se postent aùtour des pn- 
où ïi'on affiche Jes cours de la 
, se metisot au courant de la 
Altuation et en échange de pourboires, 
$ ‘intorment lès derniers arrivants qui ne 
” peuvent assez jouer des coudes ‘pour’ se 
* "faire uu chemin et érriver à proximité 
T7 # @e la fenêtre. 
#  ®* Lés autoités persistent à affirmer 

‘que ia dégringolade actuelle du franc 

+, ne s'explique que par le manque .de 
7 … éohfiance dans une solutioh pour la 
AE > stabilisation du franc. 

“442 . les .prétiisent que les lésitations 
ont entra vé la stabilisation jnsqu'ici 
Meront après la solution de la pré- 
ponte-crise ministérielle et que le franc 
e-rétablira vivement alors, 


; Le téléphone dans le monde 


" P La “New York Telephone Company" 
’ de publier des statistiques inté- 
sur l'emploi du- téléphone 
ni Hitats-Unis. 

république hé a plus de 
58 téléphones, soit un téléphone 
t'Apersonces, et 191 appels par per: 
f'éurant l'année. Les Etats-Unis 
%1:pour cent des téléphones du 
entier et dix fois plus de télé- 
lon égard à la population, que 
Fhébid fu monde. ‘ 

by à dans le monde entier 26,038,508 
ont les: trots-cinquièmes 
Etats-Unis. L'Europe a 6,895;- 


#% 


% 


pe 
4e 


tion ‘que les Etats-Unis. 


; L 
Canada vient immédiatement | 
les Etats-Unis, ces derniers 

int @n pourcentage de 124 télépho-| 
per cont personnes, el le Canada | 

{ : le Danemark en à 9; la Nouvelle- 

8.7; la Suède, 6.9; Je Norvège, 

l'Allemagne, 39; la Grande-Bre | 

et l'Irlande, 28; la France, 1.7. 
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: Détruits pour toujours 


” Cornell. 


avec quatre fois um 


JAMES LOVE, Dre 


CHIROPRATICIEN 


Gradué de l'école 


SERVICE DE RAYONS X ET 


viLonn 


Heures de bureau: 9h. 90 à 12 h:30; 2h. à 6 h., et par arrangement 


mg AVENUE 


et 


265, AVENUE PORTAGE 
Tél, Bureau, A 8905 


o 


"SELECT BEER 


. RED FOX ALE 
‘Les deux grandes marques 


McDONAGH & SHEA 


Téléphone B 41 


73, RUE ALBERT . 


Winnipeg Billard Table and Supply House 


Bureau-chef et manufacture: 


. WINNIPEG 


Téléphone N 7509 , 


Si- 


‘| _ Vèus avez des ennuis d'im- 
primerie, vous devriez les 
régler imméüdiatement. 


Insistez pour avoir 


UNION METAL 


Métaux blancs pour tous les 
travaux 


UNION METAL 


bee ruë Langside 


POILS SUPERFLUS 


Sur toutt mu gris visnge, des hras 


du corps 
RATS DAIGUILLE — FAS DE CIRE 
FAS DE FRODUITS CHIMIQUES 

FR < éthode fnfaillible inventée et 
employée avec succès pendant 16 ans 
par le Dr Aîbert-C. Geyser, médecin 
et. ancien professeur à l'Unive 5) "7 
est la seule métm 

offre ou ose offrir une garantie = 
que les ront jamais 


mpils ne repousse 
ser pure L'or + À ogg que soit !n 


VE s Mtns Mricho est absolument 
inotfen if et ent garanti positivement 
4 pas endommager la peau la plus 
délicate. -Cette méthode vise unique- 


ment la mort des poils en faisant sé- 


che etites saillies coniques qui 
sont. la vie et la cause de la pousse, 
des poils. It n’y a absolument aucun 
malaise peridant un traitement Tricho. 
Consultation et dém tration 
« ératuite — Livre gratuit 


Rich 


Institut Tricho de Guytar 


Seul nc TT à RL le traitement 


,. Atsortimént complet daccessojges — Tables de toutes grandeurs 


The Empire Sash & Door Company Ltd. 


Bureau: 
BANQUE DE HAMILTON 


Mayonnaise “Marr”. 


La saveur en est 
délicieuse 


Essayez-la 


Duffin&.Co. 


472, RUE MAIN 


“ 


Fournitures pour , 


PHOTOGRAPHIE 


Excellents Kodaks 


Développement 
* et * 
Agrandissements 


Service rapide 
‘et autres matériaux chez 


Ils fournissent 


Téléphone A 6356 


Citoyens de Winnipeg 
Avezvous à coeur l'avancement de votre ville? Si ouk placez votre 
VE ur he sur le feu dans une maison de Winnipeg 


The Canada National Fire Insurance Company 


RUREAU-CHEF: _386, RUE MAIN, WINNIPEG 
durpies aux détenteurs dé polices: $2,227,570.25 
Compagnie canadienne plaçant ses fonds au Canada 


(On sollicite des demandes pour Agences) 


Soyez attentifs aux signaux 
d'avertissement de la Nature 
et, protégez votre vue. Un 
service scientifique et expert, 
à un prix juste et modéré, 
vous est donné 


URDY 


SUPPLIES 


Matériaux de construction 
Charbon 


WINNIPEG, CANADA 


Bureau et cour: 
136, avenue Portage est 


Entrepôts: 
Au bas de l'avenue Bannatyne 
Tél: A 6880—A 6889 


Carrières de sable et de gravier 
à Bird's Hill, Manitoba 


verset ment, cha ges M ep 


& SONS LTD 


Matériaux de construc- 
tion, charbons et coke 
Manufacturiers de $ 


‘Pierre de sable, pie | 
ciment, tuile 


Nous vous invitons cordialement 
à visiter notre usine où nous fa- 
briquons 50,000 briques par jour 


Téléphones 
-N°7308 N'7309 N 7300 


Bureau et manufacture 


1038, rue Arlington 


é 


] bureau. 
nom d'“ 


conjugale 


Dans notre vieux droit français, 
dans un édit rendu par le Parlement 
de Paris, en. 1770, figurgit. paralt-il, ce 
Curieux cas de rupture de mariage: 

“Quiconque attirera dans les liens 
du mariage aucun sujet mâle dé Sa 
Majesté, au mofen de- 


artificielles, de faux che 
de corsets de fer, de cer 
pes, de souliers à hauts tal 
fausses hanches, sera poursuivi pour 
sorcellerie et le mariage sera déclar{ 
nul et non avenu..” 

Notre Code civil contient bien le cas 


x + 


Curieux motif de re] 


Vous serez ac:urés d’une complète satisfaction si vous achetez ce bois 


tout ce qu’il faut en fait de bois pour la maison 


Impressions 


PELISSIER LIMITÉE 


:. Commandez à la caisse 
Téléphone F 1111 $ 


Accumulateurs Willard pour automobile, radio; éclai: 
rage de la ferme et motocyclette. Servite pour 
"+ toutes les marques aux deux succursales 


Gillis & Warrén Limited 


Distributeurs des produits Willard au) Manitoba 
199, rue Fort, WINNIPEG 1204, avenue Rosser, BRANDON 


The Goodgear Shoe 
Repair Works 


272, rue Hargrave 


(En face’ du magasin Eaton) 


Téléphone A 1587 


Cour: 
HENRY ET ARGYLE SALLES D'ATTENTE 


Dans votre maison 
résout tous vos problèmes de chauffage 


_ 


Pas de poussière 
Pas de saleté ! 
Pas de cendre 


DEPARTEMENT DU GAZ , 


Winnipeg Electric sm 


Electric Railway Chambers 


Voussommes outlillés pour exécuter tous vos travaux d'impression. Nos 
prix sont raïsonnables el nous garantissons notre travail. ; 
un coup de téléphone et nous enverroris notre représentant à votre 


Donnez-nous 


Nous ävons une succursale à Saint-Boniface connue sous le 


: 619, AVE. MCDERMOT 


d'erreur sur la personne a+ : em- pri sh théories sans fondement ? 


- 


Imprimerie de La Liberté”, 


CANADIAN PUBLISHERS Limitée 


Téléphone À 1816 WINNIPEG, MAN. 


pêchement dirtmant, mais il] s'agit de 
l'identité du sujet, et non de la façon 
dont il se barboullle et s'attife. — La 
“Croix”. y 
Dh 8 — 


La plume à inutile 


Jobn Stow est un si un historien célèbre 
qui,a son monument dans l'église de 
St. Andrew,.en plein coeur de la capi- 
tale anglaise, monument où il est repré- 
senté en train d'écrire son “Histoire 
de la Cité” qui est son plus beau titre 
de gloire. Et, tous les ans, avec 16 plus 


Les universités du Canada 


Ottawa — Les 23 TE chbnile cana- 
diennes possèdent un capital de $79- 
895,986, et .6ht un revenu total de 
59,619,503, mais des dépenses pour 
#19,726,541. La seule université au 
pays qui équilbre son budget est celle 
de Toronto, dont le revenu et les dé- 
penses de l'anriéé ont été exactement 
de $2,129,156. Les élèves des différen 


grand sérieux, le lord maire, en robe 
et bicorne, remplace 14 plume d'ole 
neuve, Cette plume qui s'use à ne 
rien écrire n'est-eHs pas le symbole des 
faux qui répañdent dans le vas- 


843 dont 30,302 hommes et, 19, 451 (em- 
mes, Le personnel est de #864, dont 
2,380 représentapt le personnel perma- 
ar Ces renagignements sont com- 
pulsés dans un rapport que vient de 
publier le gouvernement fédéral. 


"2 }. 


tes universités sont au nombre de 49, 


Calgary — Un 4 garçon de 19 
ans, Jack Cooper, ‘de ‘Calgary, monté 
sur un Cheval indomipté justement 
nommé “Dynamite”,.s'eft classé pre- 
miet dans le concours d'équitation sur 
cheval sauvage tenu à Henry House, 
parc Natlopal Jasper. Il'a gagné la 
coupe offerte le ‘imajor Fred Brew- 
ster et'a fait 1 iration de ‘a foule 
des spectateurs composés .en grande 


partie de cowboys, d'Indiens et de gui. 


des, tous gens habiles dans de manie- 
ment des clrivaux ét conhal#seurs en 
matière d'équitation. l 

. Jasper ne’compte qu'êne population 
ss 1,300 personnes environ, .ÿ compris 
les ' touristes de passage. à Jasper 
Lodge, l'hôtel du Canadien‘ National 
das les Rocheuses, et ceperidant, plus 
de 600 personnes s'étaient rendues au 
concours hippique tenu dans la vallée 
Athabaska, pour applaudir les eham- 
pions, dont quelques-uns avalent plus 
de 100 milles à- faire À dos dé cheval 
pour venir au lieu de rendez-vous. Un 
certain nombre de participants étaient 
occupés, li semaine deruière, à com- 
battre les feux de forêts et dès le feu 
éteint, sans prendre dé repos, ils se 
sont rendus à Henry House. 

Dans le cirque naturel formé par les 
montagnes aux-pics nelgeux, les cava- 
liers, montés sur leurs robustes ponies, 
ont donné un spectacle d'une beauté 
noble et sauvage, M bien gqûté par les 
spectateurs qu'il à été décidé de ré- 
péter le Concours l'an prochaïù et les 
années subséqueutes. 

Les prix furent distribués aux vain- 
queurs des diverses épreuves par le 
Capitaine Frère, de la Policé Montée 
äu Nord-Ouest” L'un des guides cana- 
diens-français de Jasper, .isaac Plante, 
s'est classé deuxième dâns l'épreuve 
‘du chargement d'un cheval de faix. , 


Plüs de ‘Mademoiselle’ 


Le gouvernemenñt danois vient de 
décidèr que toutes les “personnes du 
sexe féminin, célibataires ou mariées, 
seraient désignéés dans les actes off- 
ciels sous le nom de “M me” + Le 
mot “Madéïnoiselle” (“Frue" en da- 
nois) est aboli. : i 

Le a 


Pour né pas être enterré 
. vivant. : 


11 suffirait, d'après ‘la découverte 
d'un pharmacien anglais, d'un M spé- 
clal et d'une aiguille, Le sang humain 
est légèrement alcalih, mais aussitôt 
après la mort, et seulement dans ce 
cas, iP s'acidifie un peu. Si un mor- 
ceau de ce fil est enfoticé sous la peau 


et y est laissé trènte minutes, H indi- - 


quera si le sujet est mort ou en cata- 
lepsie, car, dans le premier. cas, 1 
deviendra jaune, mais il ne changera 
pas de couleur dans le second. Un bon 
conseil à cette occasion: -n'ayons ja- 
mais, en cas de mort, de “fl à la patte”, 


c'estä-dire un bagege par trop-lourd 


sur la conscience. . 
———— C0 —  — 
Pour mirror cro- 
codilese : 


Comme n ya ‘des dompteurs de pu 
ces, 11 pent bien y'avoir des dresseurs 
de. crocodiles. - C'est le métier qu'a 
choisi le capitaïhe Wal, dttaché a cir 
que Busel. C'est, paraît-il, en s'y pre 
nant par la plus inésinuante douceur 
que notre homme est parvenu à 5° 
faire respecter de ses redoutables com 
pagnons. Bien nourris, blen traités, 
objet de mille soins, les féroces ampli 
bies ont. peu à. peu dépouillé leurs 
moeurs Carnassières'et ne songent plus 
à fàire le moin mal à leur bienfzi 
teur. Cela s'appelle, croyons-yous, l: 
reconnaissance du ventre! + 


L'emploi des Poudres à .. V0 
Miller assure la santé des cn- 
fants en tant qu'ils souffrent 
des vers. Une pds élevée 

les enfants est attribua- 
le aux vers. Ceux-ci sapent la 
vigueur des enfants. de telle 


bad — sont in que de 
s0) Rae vie et 
succombent à la. .. Cette 
pré ion ni pme 


[PT 


pe et "” 


ss 


L #sait. LS UNE MERE. La joié de sa pañvre femme, en re- PL SU 
‘ ; voyant s0n mari qu'elle croyait perdu, = Oui! mais mais nurtout, je ne sc- ty à KE 
£ n|r'a d'ésal que les angoisses qu'elle à Aunil Tshfidhtes +20 que.{ rai EI "RARRERE Arr Chère Mère ahäni"" 


: slte phiaste ae pr ni 


Jeanne et 


Lost sueraent de grande veus anaieus qui 


par la chambre, 
dineént sur les vitres ne les émou- 


1 énténdus; maisces rou- 


; tels profond} el cés craquements effroya- 


- bles, tomme si des milliers de planches se 
Pbrisdiént! Is n'avaient jamais eñtendi reta 
fist et'its restaient indéris, ne sachant s'il fal- 


lait s “effrager et venir chercher un refuge dans 


mes jupes, 
x Pour eux, tout allait dépendre de mon 
attitude. Je sentais. qu'il fallait à tout prix 
"donipter mes nerfs que le déchainement d'ün 
orûge avail jusqu'ici toujours ébranlés jusqu'à 
iffoiement.… 
J'affectai un air indifférent et je continuai 
à ranger tranquillement quelques objets de 
pré toût en frédonnant comme &f de rièn 
‘élait, 
Ce calme devait convainere  Jes enfants 
18 n'y Gvait rien d'insolite dans ce qui se 


SAUVE PAR. LA PROTECTION 


© mais e'ést flus gros. V 


Da le ciel? Le vent et la gréle qui qu 


- tacle avec accompagnement de musique, 


x Ca 
—— Oui, comme la rod foit ns pie, pluk; 
* L'explicalioñ tft “he ‘es “deux "en- 
“Téttrs yeux perdirent leñr éxpression in- 
‘et je ne vis plus y briller que l'intérét 
Mme par les roulements faisant file aux 
éclaire. Ce-devénait pour eux un simple sprc- 
Le 
plus curieux, t'est que je m'élais rassurée moi- 
méme! .La nécessité de prendre les apparences 


de la tränquillité avait calmé ma propre peur, |" 


celle peur que mes parents avdienit tant cherché 
à combattre, et toujours inutilement, mon effroi 
et ma couardise jusqu'ici ayant été plus forts 
que lotle rafsoh. Au jourd'hüt, c'est rua rdison 
qui Fa emporté. Non Best plutôt mon amour 
pour mes chéris/ Jé ne voulais pas apprendre 
moi-même à nes petits cette horrible chose 
qu'est l'épouvante et.je me suis -baineue. 

Oui, c'est bieh un jour de victoire! Il me 
semble qu ‘ya quelqu? chose de changé en 
moi. C'est comme si j'avais acquis une force 
nouvelle, comme #i j'était devenue plus digne 
et plus capable de conduire mes enfants. 


éhaiser, n'écouta rién ét pértit. 


était déjà trop tard. 
+ Son: prémier soin, alors, fut de s'o- 


ET : * 
RESTE SES 


n'est pas fini Le premier momént de 
joie passé, on se met en devoir de lui 
porter totis les secours que réelame 
son état. Ses pieds sont littéralement 
gelés. 11 est bien à redouter qu'il ‘tie 
fiisse par les perdre. -On li exprime 
la crainte qu'il ne reste infirme toute 
sa, vie, mais lél, toujours plein de con- 
fiance, de réponûré hardiment : “Celle 
qui a bieri su me sâuver saura bien 
me guérir.” Et de ses propres mains 
il s'enlève la peau des pieds. 
prend quelques sem se fait re- 
conduire éhez Jui. 


éprouvées depuis quarante-huit heures. 
A moitié mourante, ensevelie elle-mé- 
me par la neige dûns sa maison, elle 


Aïlérs 11] 


son père était avocat et que sa 
maman descendait d’une nôble 
famille provinciale, se donnait 


de the «mets 2. Dry 


À A al: 7: 


rienter, comme on «a coutume de le}, + 
DE LA BONNE SAINTE ANNE à coutume de 1e Te te aentement de courge dc | des girs Ge ficrié, absolument]  Jf | 
; au résine “Cette orientation consis- manger. Et maintenant, voilà son| déplacés chez une Lois bien a AT Te “t 1917, | mener. J'ai joué avec 
ER mme eo mr nn dont 2 em De ar € | en Ve CRE + En 
ber, fatigué, découragé, et par trouver | tout en remarquant de quelle m cts phè. Êlle Afectelt ue nie Ghi à 


ans. 11 a sa résidence à Willow City, 
mission dépendant dé la paroisse de 
Tartus, dans le Nota Dakota. 

11 n été, de la part de la Bonne 
Sainte Anne, l'objet d'üné attention 
tout à fait extraordinaire. C'est lui- 
même qui nous en a donné tous les 
détails, lé 30 ‘décembre 1897, précisé- 
ment pendant le pèlerinage qu'il est 
sénu/faire avec sa femme aù sanctuai 
te, én accomplissement d'un voeu qui 
lui 4 valu son salut, et que différentes 
circonstances l'avaient empêché d'ac- 


‘la mort dans une sorte dé sommeil 


léthargtque. Pour le moins, bien sou- 
vent, il se voit geler quelque membre; 
in bras; une jambe, un pied, oûla gar- 
grèné se met bientôt, et qu'it doit se 
résoudre à se laisser ampater s’il veut 
conserver la vie. 

La tempête du 11 janvier 1888 est 
réstéethistewént célèbre dans l'his- 
toire du Nord-Ouest. Les journaux du 
témps en entretinrent leurs lecteurs. 
On ne se rappellera pas sans effroi 
qu'elle fit plus dé cent victimes. Et 
pour ne citer qu'un exemple de la ra- 


lé vent frappe le visage, et l'on s'aŸan- 
ce. en ligne droite vers son but. Que 
si, à Caüge de la tempête, on vient à 
le perdre de vue, on n’éh continue pas 
moins #1 marche, en s'aïdant du vent 
qui sert en quelque sorte de boussole. 

Cette facon de s'orienter est, COM- 
me on le conçoit sans peine, assez pri- 
mitive. Quelquefois le moyen réussit, 
thats pour cette fois 41 échoua. . M.-Ri- 
thard perd d'abord de vue sa maisoh, 
puis, malgré tous ses efforts; il lui est 
impossible de la rejoinüre. - 11 appelle 
au secours, mais il n'entend pas de 
Par deux ou trois fois il 


détails 

Nous terminérons notre réeit par 
quelque observétions qui méritent 
bien une mention spéciale. Et tout 
d'abord le seul fait, pour M. Richard, 
d'être arrivé €hez son voisin plutôt 
que chez lui,;semble déjà une chose 
providentielle, car c’est d'hommes qu'il 
avait sürtouf bésdin en ce moment. 
S'ir “était énéérafréctément thez, lui, 
femme-seule eût été incapable de 
l'assistér éomme {1 faliait, et elle n'au- 
rait pu, À cause du mauvais temps, 
s'aventurér à l'extérieur pour chercher 


‘elle croyait très 
Ta ne réussissait qu'à 
ser les personnes q 
raient. C'est ainsi qu'elle avait 
réussi, à force d" à se 
brouiller avec la plupart de ses 
connaissances, de <orte qu'elle 
os à ppéggt à se trouver un péu 
seule. 

— Mais, disait-elle dédai- 
gneusement à sa 
nante, il vaut mieux être seule 
qu'en mauvaise compagnie!.. 

Dieton excellent en soi, mais 


cel” 


gouver- | 


Rp er pidité avec läquelle la mort les sat- | "POnSé- du secours. ‘Notons encore ce fait interprété d'une façon très Votre petite fille, 

Pour bien c dre le récit qui : - Fur .. ige. C ‘t ñ 
valve 0 œpértié 8 se po va. sissait, il fous suffra de dire qu'un rare EE Ho Ba 7 singüher que, pendant les deux nuits | fausse par la fière Annie. Yvonne RIO. 
lof dé quei périt la Bonne Satmte[ Pomme péritientre sa grange et sa | eo en plus difficile d'a [Tue M. Richard passa dans la neige] Sa gouvernante faisait, pour RE D 
Anne retira sôn dévôt client, 11 taut| maison. Pour ce qui est de M. Richard, | ONE PS DE Le décide à | 221956 à un froid glacial, il ne so: ta corriger, de vains et timides Lorètte, Man., K£ 30 mai 1926. 

“an toñs ceux qüi connaissent les circons- | "PCT. Store ni-de la fair: ni: de la soif. Enfin ses | efforts. D'’ailléurs, cette jeune} Chère Mère-Grand, 


se reprékenler ce que c’est qu'une 
tempête de Wiec dans le Nord-Ouest. 
Figuréz-vous une bourrasque de neige, 
du'én veut violent et soufflant avec 
rage précipite sur de vastes plaines 
péndant piusieurs journées consécuti- 
Yes: ‘Le etél est tellement rempli de 
tétte neigé, qne l'atmosphère en prend 


\ mn coûleur gris foncs, et devient com- 


paâète au point de devenir impénétra- 
ble À l'oeli le plus exercé. 1lÆ#s che- 
fins biéhtot disparaissent, tout est ni- 
velé, led maisons ‘elles-mêmes, ‘enve- 
loppées. d'un: épais. manteau blane, 


M. Alexis Richard est un très digne 
vieillard qui porte avec vigueur ses ; 


€chappent à la vue. 


Le malheureux qui sa trouve pris 
dans un tel tourbillon est singulière- 
ment exposé. Souvent le froid le 
Elace et l'engourdit, il se démoralise et 


tances dans lesquelles il fut sauvé 
n'hésitent pas à y reconnaître un ca- 
ractère manifestement prodigieux. Un 
de ses amis, quoique protestant, s'est 
écrié en lui entendaht raconter son 
histoire: “Ca, c'est un wrai miracle.” 
Mais venons-en au fait. 
‘ La tempête 

C'était done le 11 janvier 1888, dans 
l'après-midi M, Richard était sorti 
de sa maison pour aller dans le voisi- 
nage. Tandis qu'il se trouvait ue 
l'un de ses amis, le vent commença à 
souffler et la neige À tomber: c'était 
l'annonce de la tempête. On voulut 
retenir M. Richard, mais lui espérant 
sanÿ"Wdoüte arriveñ chez lui avant que 
la tempête n'eût le temps de se dé- 


se coucher là où il est. Il fait sa priè- 
re, et, incapable. désormais de veiller 
à sa propre sécurité, il se confie à la 
protection de Celle-qu'il sait être la 
patronne des voyageurs et de tous 
ceux qui sont en péril Îl'fait un voeu 
À sainte Anne; si elle est assez bonne 
pour avoir pitié de lui et le sauver, il 
ira à son sanctuaire pour la remercier 
comme il convient. 

Avec la nuit, le freid, déjà si intense, 
devient véritablement glacial et ga- 
gne ses membres engourdis Ses ha- 
bits se gèlent sur son cofps. La sen- 
sation du froid le réveille plusieurs 
fois. De temps en temps il se relève 
pour activer en lui la circulation du 
sang. Triste perspective que celle de 


geler an milieu d'une prairie; enfoneé- 


dans la nelge et sans aucun secours. 
{ A cit he@ures du sratin, le temps est 


pieds, qui avaient été complètement 
gelés, se rétablirent si rasidement que, 
dès le dimanche suivant, notre heureux 
privilégié de sainte  Anne-assistait à 


la messe, âur grand étonnement de: 


tous ceux qui le conna;is saient. 

Pour nous, nos ne nous étonnuns 
nullement de tout ce que la bonne 
sainte Anne a fait en f:.veur de M. Ri- 
chard. Nous ne faisons que constater 
une fois de plus sa maternelle sollici- 
tude à l'égard de tous ceux qui-ont 
besoin de son secours et qui l'invoquent 
avec confiance; au malade elle acoor- 
de la santé, au pécheur la conversion, 
à chacun la grâce qu'il sollieite. Cetie 
fois, c'était un homme égaré par la 
tempête et sur le point de périr qui 
l'a priée, elle l'a remis sur la bon che- 
min et lui à sauvé la vie. 

O bonne: sainte Anne, | genes pour 


fille blonde, douce, mise avec 
une modestie voisine de la pau- 
vrelé,: était traitée fort négli- 


gemment par la petite Dam- 


pierre. Elle s appelait Mie Ca- 
thérine. 


= Cétiérine qi? Cétherine 


quoi? disait avec un mépris 
railleur 1a fille de l’avoctt: 
Dans une np og Ed! 
lors du dernier pe 
nie avait arboré 
sant costünie de it orientale, 
surchargé fde clinquant: son 
diadème, sa traîne, son sceptre, 
l'avaient fort gênée pour dan- 
ser, et elle était restée sur son 
fauteuil, très ennuyée, mais fiè- 
re de domiverl'assemblée com- 
me du haut dun trône, Toutes 


ji 
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Chère Mère-Grand, 
J'ai bien 3 0 le 


te, 2 
De 


por es ge og - amies lui avaient { 


Re Rd ns ilot née Bodo eo co sémls ee opté momsmnnns…, f |rodevenu beau; non pas que latempêète, à é, ce .jour-k, le surnom avec voué, car Vous êtes si 
l + 1 huphe - Een res (Anæales de la Bonne Sainte Anue.) | de Prinersse, lequel s'était aus-Pbènne pour vor enfants. :se vous em 
| PATRON DE BRODERIE ||") menton ee SR SU CR TS 
4 ! D jour et serein. M. Richard essaie de Dampierre. in de s’en pe 
; De la “LIBERTE” : [reprendre sa marche Imcertaine, mais Dixième dimanche après la mes F1 é E ab "était. Arès ff" Votre’ petité fille, à 
RUE BARRE PES PARMRER LNTAR AF RENTRER ne CR : F lA remarque que Je froid l'a paralysé. Pentecôte fière. sotiement. 4 . Véronique ROY (11 ans) 
11 se laisse de nouveau rôèler dans la F L Un soir, elle traversait le ves- . «| 
neige et y reste jusque vers oùze heu- (S. Luc, XVII XVIII, 9-1b)} tibule de la villa qu ‘habitaient Couvent de Ste-Agathe, Man., 
res, écoutant toujours si quelque aver- En ce temps là, Jésus dit cette para- ses arents, au momept précis % = n le 
tissement ne lui permettra pas de se |bolé pour quelques-uns qui, présumant A à fename de chambre .ou- Chère MèreGrand, -:. : 
reconnaîire, mais en vain de léur propre, fpstice, méttaient léur née Xe la perte à deux visiteurs. Dimanche dernier je faisais 
A (la fin, il se hasarde de nouyeau, confiance en eux-mêmes et méprisaient | Ceux-ci une su- avec une petite fille de 


tant"bien que mal, a0 milieu de la nei- 
ge. 11 enlève ses raquettes, les prend 
en mains et avance en trébuctrant, du- 
«rani l'espace d'environ us arpent. 1 
arrive aînsi à un petit chantier aban- 
dommé, sans porte et rempli de neige 
Trop heureux d'une telle découverte, 
iléntre. Le fait d'avoir trouvé un abri, 
tout misérable qu'il soit, le remplit 
d'une telle jcie, qu'il lui semble y voir 
le commencement de s2 délivrance. 
ll s'en faut bièn, pourtant, qu'il soit 
au bout de ses épreuves S'il pouvait 
faire de feu dans ce réduit où la Pfo- 
vidence l'a fait aboutir? Mais qu'atil 
pour cela? Quelques gaules (perches) 
et trois allumettes mouillées I] es- 


les autres. Deux hommes montèrent 
au Temple pour prier; l'un était pha- 
Msten eA l'autre publicain, }æ phari 
sien, se tenant debout, priait ainsi en 
lui-même: Mon Dieu, je vous rends gré. 
ces de re que je ne suis pas comme:le 
reste des hommes, qui sont voleurs, in- 
justes, aduitères, ni même comme ce 
publicain. Je jeûne deux fois par se- 

maine; je donne la dime de tout ge 
que je possède. Le publicain, au cop- 
traire, se tenant éloigné, n'osaij pat 
même lever les yeux au ciel; mais fl 
se frappait la poitrine en disant: Mon 
Dieu, ayez pitié de moi qui suis un pé 
cheur. Je vous déclare que celute: 
s'en retournera chez lui justifié, et non 


perbe limousine conduite par 
un chauffeur en livrée. : Eux-} 


des hommes de ange 4 br BEN —— 
Que devint Annie lorsque, dis- —_— Lui Aoeraner or BORN PET re some 
simulée derrière une te ns muets 
te, elle entendit Je plus âgé Ke r RER achat er rune -trate 2208 ARCS 
ces visiteurs demandér “la > œ nd I FILE] ré 
Princesse”! ? LE j 
Immédiatement les idées les dt 4 de ce. 
plus folles traversétent la cer- æ F3 b A œ. se 
velle de la petite orgueilleuse !… 4 
Qt son succès ku bal était 
nc si connu? Elle avait vu 
parfois an cinéma défilér : | 
personnalités marquantes... Qui 


‘[saiera cependant. 1} veut enlever ses| pas l'autre: , Car quiconque s'élève sera salt? MR À Pathé M G 
rüitaines: elles sont gelées et se ! abhissé, et quicotique s'abaisse serz | mont venaient ut en per- 
wait forcé de les briser. Il fait alorsl'éleve nne filmer le Annie Dam 
quelques ripes et, au moyen de ses 77 DE ———— : pierre... 

POUR BUFFET OÙ MEUBLE “VANITY®, EX TROIS MORCEAL xx sert fEties et de quolques meuviises br! Calendrier de la semaine Sans écouter le colloque qu î 
15 sttton.carhone: ovale de. 1332 po uces, 29 sous; centre rond de 13 pouese, quettes de terre, il.se met à faire du s'engageait entre les pe ar mé pr 
» sous ra © be , dé - ‘ A sé 
dat ie 4 lovale 48 » 2h a rond, 36 sous feu. Ce most pes ses motif ; sn Jeudi 29 juilie: Ne” Ste Marthe. la servante 


ée, la 
le se précipita vers Fist 


et courut s'énfermer dans 
chambre. La belle toilette du 


mains sont horriblemedt enfées, e’ 
bon capot est fi gelé que, Jayant re- 
ré pour l'exposer à la flamme, il peut 


Tout étaiapé sur core Mni totie: un centre ovale, Lu sous; deux centres 
‘ronds de 13 pouces, 40 sous. Sur pure toile: cenire ovale, 715 sous; deux centres 


ronds, 15 sous 
la broderie: 4 sous léchevesu. 


…Coton MF-A. nécessaire 
"nos éhestos vobdrent prenare notés qd'un détai deux semaines 
nécemaire des cllen feropt ia À + 


Vendredi 30 — S£. Abdén et Sennen 
Samedi 31 — S. Ignace de Loyola 
Dimanche ler août — Dixième après 
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1 93.3, nous ina ous À l'été lution est dès maintenant arrêtée: de 
ae o de de que Fr 
de rencogtrer de nouveau. 
‘de chant, sous ja direction 
à ral de chapelle bien connu, | distement s'établir dan la province. 
, Gédéon Pépin, un ancien Beauce- } Comme l'écrit un journaliste québecois 
une fort belle messe en 


“Tont envoyé se documenter sur 
place tout l'avenir réservé à ces im- 
nmiéhses plaines et c'est un bon groupe 


membre de l'excursion, “Pourquoi nos 
Qué. SM ” jeunés Canadiens français, tentés par 

à ja iniesse, les voyageurs se dis- [l'illusion sméricaine, ne font-fls pas de 

«pour le repas du midi. Les même?" F 
tés et quelques membres de! C'était le jour d'ouverture de l'ex- 
furent les hôtes-de la ville position. On nous conduisit sur les 
‘MacDonald. L'échevin Gibbs, | vastes terrains où s'achevaient les 
suiduit, ft de grands éloges de de |préparatifs d'üne grande semaine qui 
€ Canadienne-française. Le cha- | attire les populations rurales de toute 

Ühartier, M. Médérie Ma la: région. Et plusieurs d'entre nous 
TT prirent ausa LE de ao. éprouvèrent un arrière-goût des émo- 
us avait été Uons du Stampede, car la plupart de 
au Cercle En V hrs ces baraqifes, de ces cirques et de ces 

mant accueil nous était | ménageries, nods les avions vues en 
pleine opération à Calgary. 

La visite de l'Université, aux cûns- 
tructions si attrayantes dans leur Ji 
cadre de verdure, impressionna beau- 
Coup nos amis de l'Est, qui paraissalent 
ue pas en croire leurs yeux et contem- 
ST OR vpiatené tout cela avec un petit air 
d'envie. Aprèf tout, se disalent-ils, 
‘le bonheur ds pousase cet Ouest qu'on nous a peint sous des 
couleurs st matérielles, a cependant le 
cuite de l'intelligence et des’ études 
‘de langue ffdnëdise. Le | tupérieures. 
, O.ML, curé dû lieu, nous 
Murray, fit très cordialement les hon- 
était celte} neurs de son institution. 1) était ac- 
' compagné, entre autres, du professeur 
McDonald, aux sYinpathies françäises 
bien connues, qui fit partie du premier 
voyage de la “Survivance franco-cana- 
dienne” et qui ne se lassuit pes de nous 
redire quelles jouissances profondes il 
Y avait goûtées. Le thé nous fut servi 
en plein air de façon fort gracieuse. 11 
x eut de brefs échanges d'amitiés entre 
le Dr Mbrray et lg chanoine / 
au nom des denx universités de 
toon et de Montréal. et les automobiles 
nous ramenèrent à notre convoi: qi 
se mit à filer À toute vitesse vers Win- 
: ai À Winnipeg 
ÿ Pour celui qui trace ces fiotes hati- 
ves, ce devait être, le lendeniain, ta 
fin d'ün voyage incomparable de deux 
semaines, Après un court arrèt à Win- 
nipég, les -excursionnistes repartaient 
pour Kenvra et devaient achever leur 
voyage par la traversée des grands 
les, \ ” 


D. F, ; 
Sur les grands lacs ” 

Sault-Sainte-Marie, Ont. 22 — Le 
- [navire “Assiniboia”, de la compagnie 
du Pacifique’ Canadien, est arrivé ce 
midi à Sault-Sainte-Marie avec le grou- 
pe des exéursionnistes de l'Université 
[de Montréal. ‘La traversée du lac Su- 


mare Mc 1 groséré, a 


LE 
(humain em mt @-aËx x at ss À” LU LA, 21 


- |'du répertoire classique. L'élément an- 


“Jécouta les accents du vieux Québec 


de jeunes Français qui viendra immé- 


Le principal de l'Université, le Dr 


| Fservateur de Winnipeg-Sud, à annoncé 


A Pise à l'unanimité per l'exéeutit de l'as 


PA Cr Bachtés. ss 4 


CRT DS Me 10 sg ve) a moi snè 


qui se trouvait sur le navire i entr 
lacs Winpipeg et Manitoba. On de- 
avec beaucoup de saësfaction. | vrait commencer À faucher entre le 


LA POLITIQUE 


porte pas de retard imprévu. 
Les progressistes de la Sas- 
katchewan 


On a commencé À faucher la luzerne, 
plus abondante qu'on n'espérait. La 
chaude température de’ces derniers 
jours a permis au grain de reprendre 
le temps perdu. La moisson n'a géné 
ralement subi aucun dégât. 

Ÿ En Saskatchewan 

La température a été très chaude 
avec de bonnes averses dahs toute la 
Saskatchewan, sauf dans lez districts 
du sud-ouest, qui en avaient le plus 
besoin. La moisson a très bonne ap- 
parence, le blé pousse bien,.avec juste 
assez de paille pour que la récolte soit 
économique "À faire. 

De Moose Jaw à pfaple Creek, la 
Sécheresse à été intense,et compro- 
mettra, si elle continue, les résultats 
escomptés. En somme la récolte pro- 
met de dépasser la moyenne des dix 
dernières années, qui était de 15'bois- 
seaux à l'acre. Elle promet même 
d'atteindre la moyenne de lan dernier, 
qui fut de 48 boisseaux. 

On doit commencer à faucher le blé 
vers le 16 août. La grèle a éausé une 
perte de 25 à 100 pot cent sur une 
étendue de 95,000 acres. Mais des 
pluies prôthaines périiettralent à ce 
blé de récupérer beaucoup de sa force. 

La production laitière de la Saskat 
thenrwan dépasse de beaucoup celle 
des années. dernières. 

Les conditions dans l'Alberta” 

Dans l'Alberta, la moisson promei 
d'être aussi très abondante, mais on 
se plaint généralemerttüu manque de 
pluie. On doit commencer la récolte 
vers le 16 août. 11 y a eu très peu de 
grêle cet été, saët en certains districts 

où une bonne pluie suffirait à diminuer 
considérablement les pores et à rele- 
ver le blé. 

Dans le district d'Eümonton, on ré- 
clame aussi de la pluie, mais la mois- 
son est très belle. Comme dans la 
Colombie-Britannique, on se plaint de 
la température chaude et sèche de ces 
derniers jours. 


Saskatoon, Sask. — Les chefs du 
parti progressiste en Saskatchewan, 
après une conférence de deux jours, 
ont publié une déclaration ‘dans la- 
quelle H est dit: “La proportion dans 
laquelle les organisations ‘libérale et 
conservatrice ont sacrifié les intérêts 
du pays aux avantages de parti, les 
réxélations découvertes dans l'enquête 
des Douanes sur une administrati 
corrompue, et la source des fonds 
électoraux des deux vieux partis par 
leur assujettissement À de gros inté- 
rêts financiers, démontrent nettement 
la nécessité de maintenir le groupe pro- 
gressiste à Ottawa.” 

L'assemblée groupait les chefs des 
comités de divisions électorales, les 
députés progressistes au Parlement et 
les candidats progressistes battus lors 
des dernières élections générales. 


6 + 
æ Meighen passera sept 
jours au Manitoba , 


L'hon. Arthur Meighen a informé 
l'association conservatrice du Manitoba 
qu'il passerait sept jours dans cette 
province au éours de sa campagne 
dans l'Ouest, qui commencera le 7 août, 
Sa première réunion au Manitoba sera 
probablement dans la circonscription 
de Marquette, à un pique-nique con- 
servateur, k 

Le premier als" "passera . quatre 
Jours dans la province en se rendant 
vers l'Ouest et trois jours à son retour. 
]1 parlera à Winnipeg le jeudi 26 août. 

On ne sait pas encore quand l'hon. 
W.-L. Mackenzie King entreprendra sa 
campagne de l'Ouest. 


—— 220 © — 
S * Dans la Colombie-Britannique, le ma- 
M. King sera de nouveau laise est plus grand et l'irrigation est 
candidat à Prince-Albert insuffisante, alarmant grandement les 


producteurs de fruits et de légumes. 
Ottawa — M. Mackenzie King a ac- 


cepté la candidature libérale à Prince- 
Albert. En même temps il a exprimé 
ses regrets aux libéraux de North 
York qui lui offraient aussi la nomina- 
tion. Comma il sera obligé de passer 
la plus grande partie de la campagne 
à voyager d'une côte à l'autre, il ne 
pourrait pas consacrer à North York 
le temps et l'énergie nécessaires pour 
reprendre la circonscription. Pour ser- 
vir les intérêts du parti dans la plus 
large mesüre, fl croit plus avantagéux 
de se présenter à Prince-Albert. 
L'ex-premier ministre aura un adver- 
saire" conservateur dans la personñs 
de John:G. Diefenbaker, qui lui'a déjà 
fait la lutte lors de l'élection partielle 
dé février dernier, On parle aussi de 
la candidature de l'échevin.H.-D: Da- 


(Bill of Lading) 
Téléphone A 9851 


L'hon. -Robert- Rogers, député en: 


qu'H serait de nouveau candidat pour 
nation dans la même circons- 
Jon et sa candidature a été endos- 


conservatrice. ll a déclaré 
pas l'intention d'entrer au 
la 1 


TORONTO — Trente personnes de 
Toronto, Buffalo et autres endroits sur 
la frontière sont mortes et plusieurs 
autres sont dangereusement malades à 
la suite d'pannemest causé par | 
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Malden Elevator Compaïiy Ltd. 


COURTIERS EN GRAIN ET ACHETEURS SUR VOIE 
LICENCIES ET CAUTIONNES 


Winnipeg, Moose Jaw, Régina, Saskatoon, Caigary, Swift Current 
Références: Toute banque ou agence commerciale 
Avances libérales, prompt paiement, absolument fiable, meilleur résultat 
On s'occupe de placements et de commandes (Hedging Orders) sur : 
livraisons futures 


Fil spécial de Chicago 
Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR co. Ltd. 
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Avait été enlevé par ia législation l'an 
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tives d'écheter un élévateur en tout en- À 
droit de la campagne, le prix devant ” s ; 
être fixé par-arbitrage. Cours du grain fourni par - 
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3—Que la vieille clause de la loi C H FE 5 P Li 
gen ee ne |. La Cie Parent, mitée 
Cours décideraient de sa signification. Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 

H est impossinle 66 äire c qui se pour la semaine finissant le PR juillet 1926 


rait-arrivé du bill en dernier lieu; tout 
a été arrêté au moment de la dissolu- 
tion du Parlement. 


La lntte autour de ce bill a mis les 
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0 chaque pas quelque chose de la famille 
des ançêtres, quelques souvenirs d’en- 
_fance, si blen qu'on n'oublis jamais le 


‘tir, © sera avec regret et le plaisir 
de la revoir sera toujours des plus 
doux. . : 

Le centre de la paroisse c'est l'égli- 
se, le presbytère, le cimetière. L'égli- 

* se, la demeure de Notre-Seignrur Jé- 

sus-Christ au milieu de nous, où nous 

* sommes toujours les bienvenus, nous ÿ$ 

avons fait notre première visite en 
arrivant dans ce monde pour être fait 
chrétien et eñfant de Diet par le saint 
baptême; nous ÿ fétoné #d£si notre 
dernière pour y resevoir la dernière 
bénédiction. 11 y a l'autel où s'offre 
pour Nous ehaque dimanche le saint 
sacrifice de la messe, la sainte table 
où nous avôhs fait notre première com- 
munion le plus beau jour de notre vie, 
où nous revenons aussi souvent qu'il 
nous plaitÿ recevoir le pain des forts, 
où les uns se sont agenouillés pour se 
sonsacrer au ‘service de Dieu pour 
toute la vie, les dütres pour unir leur 
dertinés.dans les liëns sacrés du ma- 
riagé. 1] y a aussi le banc de famille 

. Où se sontassises les générations pour 

x brier avec ferveur. 

Le presbytère est la demeure de vo- 
tre curé, votre père spirituel, celui qui 
a charge de votre âme, €! aussi votre 
meilleur ami. Du berceau à la tombe 
«  Îl vous accompagne; c'est surtout dans 
à les épreuves que vous appréciez sa 


à itéilles 6 10 ntte Re ut 
che, la connaiséance de sés d:voirs 


Voilà la force de la paroisse au point 
de. vue religieux. Voyons ‘sà orce au 
point de vuë national. Pour la dé- 
montrer, point n'est besoin de parcou- 
rir le monde; nous n'avons qu'à cohsi- 
dérer un peu notre beau pays; son 
histoire nous montrera ce qu'a été pour 
le peuple canadien-français la paroisse 
catholique. 4 

‘Après la conquête du Canada par 
l'Angletérre, la plupart des têtes diri- 
geantes, des hommes influents sous le 
régime français reprirent le chemin 
de leur mère patrie, abandonnant aux 
mains du conquérant la populaton ru- 
rale, les habitants de la campagne au 
nombre de soixante mille environ. sans 
guides civils pour les conduire dans 
la revendication de leurs droits. Les 
autorités anglaises crurent qu'il serait 
facile de faire disparäitré 14 race fran- 

Çaise-du Canada, et jls ne négligèrent 

pas de se mettre à l'oeuvre pour arri- 

‘er à ce but. 

Mais ils avaient compté sans l'orga- 


chefs laïcs, il lui restait encore des 
chefs religieux, ses curés, qu} au be- 
soin se font les chefs nationaux les 
plus influents-et les plus sûrs. Vous 
savez à quel échec ils aboutirent. Les 
soixante mille Canadiens français, en 
dépit des persécutions, ont gardé leur 
religion, Jeur langue et leurs tradi- 
tions; ls se sont multipliés avec une 
rapidité qui tient du miracle, puisqu'ils 
sont aujourd'hui, deux millions dans la 
province de Québec seu’e, et l'on pour- 
rait en compter encore autant qui ont 


PE 


M ut. LIU à % 


M Le. Le 


rt la ee Métsants à'Pies 0 LT 
Patoissiens de Sainte.Anne, : aimes par _l'intercession de votre rer 


votre paroisse et myezen fers. Elle | sainte Anns. 


nous y enseignons ce que nous voulons. 
en dépit de lois injustes qui essaient 
de restreindre notre liberté. , Déjé 
l'avenir paraft moins sombre et la vic 
toire ést certaine, si nous gardons lé 
dépôt légué pér nos ancêtres, si nous 
sommes fidèles à pratiquer vertus 
domestiques et sociales dont ils nous 
ont donné:l'exemple, Ici s'opéra le 
miracle de survivance qui s'est opéré 
chez nous il y a un siècle et demi Ce 
miracle, comme je premier, sera dû à 
l'organisation paroissiale. Ce qui dé 
montre clairement la force de la”pa 
roisse catholigde au point de vue na- 
tional. 

Mes bien chers frères, la paroisse de 
Ste-Anne, depuis sa fondation, a bien 
rempli sm rôle; elle a été dans notre 
provinee un roc solide pour la religion 
catholique et un bataillon des plus mé- 
ritants dans la lutte pour notre survi- 
Yance pationale. Elle a déjà donné 
quatre prêtres à l'Eglise, le nombre 
des religieuses sorties de sow couvent 
ne se ÇComple plus, Que d'instititrices 
y ont été formées qui sont a!lées par 
toute Ja province répandre l'éducation 
catholique et française! Ses beaux 
édifices religieux feraient honneur à 
des paroisses beaucoup plus añciennes. 
Sur son territoire primitif quatre au- 
tres paroisses se sont développées ra- 
pidemént. Qui, pendant ce demi-siè- 
cle, la paroisse de Saïnte-Arine a bien 
mérité de l'Eglise et des Canadiens 
français. Ce fut: une heureuse inspi- 
ration de célébrer solennellement ses 
noces d'or, d'en faire un grand jour 
d'action de grâces. Vous avez, en effet, 
bien des raisons de remercier le bon 
Dieu, vous avez été les enfants gâtés 
de la Providence. 

. Ce Tüt ün grand bienfait d'avoir 
pour fondateur et de garder au milieu 
de vous, pendant de longues années, 
M. l'abbé Raymond Giroux, ux prêtre 
selon le coeur de Diéu et -un vrai pa- 
triote. C'en fut un autre que d'avoir 
les bonnes Soeurs Gris dans votre 
#cole dès les premières années, d'a- 
soir gardé votre groupe honogène, 
‘entièrement catholique et français. Je 
conais un peu les dany;ers d'une popu- 
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SASKATCHENAN 


PRINCE AL ALBERT 


a 


Alonzo et Donat Audet, ainsi que Mlle 
Blanche, charmèrent l'auditoire par: 
Plusieurs morceaux de violon, Us fu- 
rent Chaleureusement applaudis. Nous 
én sommes fiers, car c'est un honneur 
pour nous de pbéséder de tels artistes. 
L'hos. W.-L Mackenzie King, ex- re 
premier ministre, chef du parti libéral,! Mile M. -À. Fourñiér, institutrice de 
a été choisi à l'unanimité comme lé] Valroy, est en vacances ah milied de 
candidat libéral pour la circonscrip- pc À 
tion de Prince-Aïbert. Aucun autre 
nom-n'a été proposé. La nomination 
a été faite par Charles McDonald, ex- 
député fédéral, qui abandonna son 
siège en faveur de M. King, alors re 
mier ministre, en février dernier. 
secondeur a. été ner Demers, pr. M. et 
Debden. 


. 

M. et Mme L. Fournier et teur-famille, 
MM. Antonio, Aristide et Charles-Hen- 
ri Fournier, et plusieuts autres, étaient 
en visite à Meyronne à l'ovcasion du 


pique nique paroïssial. 
e e . 
-_M. et Mme ‘Geo. Couture et ieur fa- 


ture. On s'attend à le voir arriver à | Lac Pelletier dernièrement: 


Prince-Aïlbert dans la première quin- CCR 
potes d'août. ; Un pique-nique imprompfu, dimanche 


... dernier, ämenña six autos de Ferland 
La retraite des prêtres séculiérs du | Pour cuelllir des “saskatoons"-et ‘des 
diocèse a eu lieu la semaine dernièré | cerises: M, et Mme L. Fournier et leur 
à l'évêché, Elle était’préchée par le|famille, M. et Mme Georges Couture, 
R. P. Anizan, O.MI., de Paris, direc-| M. et Mme A. Labérge! M. ét Mme A. 
teur de la revue “Regnabit”.  Jeudj|Chabot, M. et Mme Jos, Chabot, MM. 
matin, S. &: Mgr Prud‘homme a célébré | Antonio et Aristide Fournier, MM: An- 
une messe de requiem pour le repos | tonio et Noé Chabot, Mile MA, Four: 
de l'âme de Mgr Pascal, premier évé- nier, Mlle BR. Sauciér, MM. Philippe 
que du diocèse. K ‘ et Ephrem Bouffard, ote., etc. . Après 
a + 
L'Académie de Sion est en train | tous revinrént - eñchantés ‘de 
d'agrandir son établissement; elle | voyage. 
construit une nouvellé aile dont le coût 
sera d'environ . 4 ‘ 


leur 


+ 57. 
Mie R. Saucier a repris: direction 
de l’école de Ferland; dprès quelques 
_-La grêle à tait quslènes dommages | jours de vacinces ddfis sa famille à 


à la récolte dans la région, surtout dans | Saskatoon. 
les districts de Dayis,‘ Macdowell et ee » 
Des Dour HAË SAINT-VICTOR ‘: 


. .. 
M. et Mme G.-E. Michaud, accompa- 


mille, et MM. Philiÿpe et Ephrem Bouf- | “t2£e. voit ses affaires se pl bte 
Le chef libéral accepte la candida- | fard ont fait un voyage d'agrément au | "ent de s'assurer l'aide de "a 


avoir fait -d’abondantés provisions: lé prévenu Par. exemple, ma socnf 4 


TERRE <a <> .$ 
Toute var Bd cu: æ 


a oi 


da een ter + 
‘table. - Fe A 
… Le jeune” "potache” 
M. Bichon, gent spécial de La San: LS E 
Le tre ee, Je apart a. 
vegarde, était de passage chez noùs 
pds imavsts… : r 
Monster X.. disait bier dans un 284... 
lon où l'on parlait de musique: # L'e 


mrüsicaïe ; mais cepeñgant il y a deux, 
airs que je n'oûblierai jamais, vu Jes :... 
circonsances"toutes particulières dans. : 
lesquelles je lex al entendues... x. +» 
Le premier, c'est Y'air de... dé? Vous; : 
savez, cet air qui commence paris: ; 
parT.… La, 1x la. -non,-ce n'est RAA: : 
cela; mais il va me revenir. : > ke, Raw tab 
Quant au sécond, c'est l'air sf con jt 
er eme cg — 17 
Jos ! t air commence par. Par? à 
ds wa fort! N m'est impossible de, "2 
LS venir. ‘ ET 2 
F : Orientation hé TR 
classe: “au 


ras 15h 
Tu fe Nord en fèce. fe 19Ù. mt 
l'Oué à gatthe et l'Est à droite: 

Qu'est-ce que th as derrière 1017 4:52 r* 
— Une pièce à mon pantalon. ide 0° 
l'avais bien dit à maman que pes 

-Fvérriez. rue My 
et? 


F NS eh 


M PER 


14 “4 
n « 
Saint:Victor voit encore sa, popula- 

tion augmentée,’ car M. et Mme Jeam 
Des Hayes, un de nos sympathiques 
marchands, viennent de faire baptiser 
une jolié petite fille sous les noms de 
Mgrie-Elisabeth-Madeleine.. Parrain et 
marraine: M. Louis. Gonzague Boistert 
et Mlle Elisabeth. Boisvert, de Gen- 
tilly, Québet. Nos félicitations aux 
heuréux parents et nôs voeux pour 
cette nouvelle as CPE 


Mlle Clorida Lalonde est de retour 
d'Atjda, pour passer l'été chez son père. 
M. Alfred Lalonde: 

LL L] . 


Notre sympathique forgeron, M. Le- 


_ 


Sylvestre. Nous sommes heureux de 
lé féliciter” de sa nombreuse clientèle. 
: + 4 


POUR RIRE 


Au tribunat- 
— Etes-vous marié? . 
— Oui, Monsieur le Président. 


L Ühez le coiffeur Di 
Le coiffeur — Comment fautil voa à 
couper les chéveux? 


Q : SE Li EU 
— Qui avez-vous épousé? Le client;— Pas trop coutts: mi, 
++ Une femme, : pourfait mepi ‘Aa femme, :à.. 
-- Je le sais bien, mais. De . TT ASS Sont n 
— Cela n’arrive pas toüjours, répond Une maisôn des mis 
rs > _ LA : 
épousé un homme. à ristes sera fondée sù :e957 


-Professeur de abattés | 
e professeur. vient d'imagiger une 

ee exceHènte, paraltil, pour ÉcÉ * 
velopper la .mapoire …. à 

ll l'applique à un "premier: ‘élève. 

— Avez-vous cbhtenu un bon résul- |. 
tat? lui demande-t-op au bout.de quei- 
que temps. | 

Le professeur, fait Ja mous. 


ean es sas gérast 


sympathie et ses encouragements. 
Enfin il y a 19 cimetière. Lersque 


lation mixte et je bépis le son Dieu 
de vous en avoir préservés. Plaise au 


émigré aux Etats-Unis, en Ontario ou 


nisation ‘paroissiale; ils avaient oublié 
si cette population avait perdu ses 
dans les provinces de l'Ouest. 


Consultations gratuites, leurs avantages 


 L'hésitation n'a plus sa raison d'être quand une femme nnérniée, affaiblie, épuisée 
par les devoirs de son état, sait que les 


PILULES. ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


constituent le traitement le plus économique qui oi pour combattre effñcacement ses ma- 
. laises et que les médecins de la Compagn Franco-Américaine, spécialisés dans 
l traitement des maladies des femmes, ont aidé de leurs conseils per GS 
fameuse à refaire leur eanté. 


“Pendant trois ans “Depuis cinq ansje 
j'ai éprouvé des dou- tre 
leurs à l’estémac, au maux À qd Plu- 
fdie, j'avais le cœur sieurs médecins m'ont - 


+ Grès faible, souvent les 
merubres engourdis et 
et de forts maux de 
tête, Je me sentais 
bien malade etje m'in- 
quiétais parce que je 
devais travailler. J'e- 

vais heuvent lu dans les journaux tout le bien que 

les PILULES ROUGES faisaient sux femmes fai- 


bles et épuisées et je m'en suis procuré quelques 


le régime alimentaire 
qu’ilsme prescrivaient 
m'affaiblissait de plus 
en plus Après avoir 
lu dans les journaux 


Mme E Leblanc 


Leur eflet ne s’est pas fait attendre : 
Res sentie mieux. Je constate que les Pi- 
es Rouges UPS enivep DRE 69 bien due 


boftes que j'ai prises en même temps que je me ur Sp à qe ve cad ar Br 
reposais un peu plus, Je me suis vite remise en menté mon it et doublé mes forces et bien 
bonne santé, j'ai pu reprendre mon travail et de- que je sois 2 Dane pis Gin tnt men 

| puis je me porte très bien”. Mme E. Leblanc, ne te nes "Me 
105, Rose-de-Lima, Montréal. | Augustin Gosselin, P. O. Me. 
Laio #16 n'eeLiss Pièu à coute de denentes Dé de ES Pie RER en Trans OUR 
les de Dhaures du matin soir 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, 1579, rue St-Denis, Montréal. 


gnés de M. Albert Pinel, sont allés à |: 


Saskatoon pour saluer les membres du 
voyage de l'Université de Montréal. 


Le pique. nique doûné sous les’ dié-|""_ Heu. C'est très curieux: au bout 


pices de l'À, C.,F.C, eut un très grahd? 46 trois mois de leçons. de culture mé- 
succès à Saint-Viétor. «La table de{ motechnique, mon élève est parti en... 


MM. les abbés Adam et Valiquette | lunch, tenue par 1és Dames de Sainte-| Gubliant de me payer. 


sont aussi allés à Saskatoon pour la 
même circonstance, 
L 1 . 

Mgr Brodeur, M. l'abbé Joyal, de Deb- 
den, et M. l'abbé Perreault nous ont 
quittés jeudi dernier pour se rendre à 
Montréal. De là, ils s'embarqueront 
le 3.août pour un pèlerinage en Terre- 
Sainte que préside Mgr Brodeur. 


ee L 1 … 

Nos sympathies à M. Paul Saint-Ar- 
Imaud, gérant de la Banque Canadienne 
Nationale, qui vient de perdre sa soeur, 
Aline, épouse de M. Vital Renaud, 
pharmacien de Montréal, décédée mer- 
credi dernier, à l'Âge de 28 ans. 


FERLAND 


M. et Mme L-J. Fournier et M: et 
Mme E. Chabot, partis pour l'Esf: de- 
puis quelque temps déjà, sont passés 
par les Etats-Unis: Chicago, Détroit, 
etc. A Montréal, ils ont visité les bu- 
reaux de ia “Presse”. Ils se sont ren- 
dus à SainteClaire, Dorchester, et 
doivent poursuivre leur voyage jus- 
qu'au Saguensey, en compagnie de M. 
l'abbé Magnan, ancien curé et fonda- 
teur dé Ferland. 

+. = 

M. et Mme Léo Fauchon sont reve- 
nus du Congrès Eucharistique de Chi- 
Cago tout à fait enchantés et émerveil 
lés des grandioses fêtes. Ils ont .as- 
sisté à la messe des Anges, le mercre- 
di, et oh pu facilement voir le éortège 
des cardinaux et T'autel, 


' 


. . 

M. Jos. Morin a dû être transporté 
d'urgence à l'hôpital de Willow Bunch 
pour appendicite; som Cas était très 
avancé, Aux dernières nouvelles, fl 
prenait un peu de mioux. +9 " 

Mme C. Fauchon aussi à J'hôpi- 
tal pour un pee Jar de sang. 
Elle semblé aussi se rétablit: * 

Nous espérons fermement ‘ue sous 


‘| peu nous pourrons reéevoir ces deux 


patients au milieu de nous en parfaite 
santé. * 
LE RE | 
Mlle M.-A. Morin, soeur de M, Morin, 
est venue des Etats-Unis afin d'être 
plus près de son frère et de le soigner 
durant sa sep yshbrees. 


M. Haoul! Maoisé. iestitutser à Gra- 
vélbourg, après un court séjour dans 
sa famille, est retourné : dans l'Est 
pour. l'avenir le dira. ; 

LR | 

Dimanche, dernier, à l'occasion des 

féies de le num usRagtinis, le.cer- 


Ant. Chabot, et plusieurs autres, MM. 


Anne et située sous les frais ombrages! ‘2 1] faut fui réclamer‘ 

du bois, vint ‘au secours des aflamés. | -- Heu impossible de ie rappeïer 
Près de la source, la table des ratrai- eomment il s'appelle! 

chissements- offrait à tous les produits} : . Confidences 


variés qu'a trouvés Ja gourmandisà - Lu Sondes ne a sd) RSA 
kbumaine. Durant tout l'après-midi tes r 


autos affluèrent en grand nombre et |. 


toute la journée une franche gaieté 
régna parmi tous nos amis. - 

Dans la soiréé une. petite adresse fut 
présentée ÿ M xbhé Clovis Bondeau, 


:de nee ER 


de fonds de commerce: MONTREAL — Lun 
“MX... vend-son fonds de commerce | de l'Association des A 


e meubles ,poèr _ diabète et sure os À Vancouver du 5 au ? 


ancien curé de ke paroisse, et unpetit se 
don lui fut effert-pour l'oeüvre si gran: 
pr. à laquelte' il deuge tonte son énér- 

: les Mipsices Rranifess ec 


Le vendredi 16 Aotre pétite paroisse 
eut le plaisir de récevoir: M. "et Mine 
Duprat, les aïmables chanteurs fran- 
çais, qui sayent si bien nous présen- |! 
ter les chansons dé nôs ahcëtres. Nous 


e, #4 78e. 
our GA ns à 4 6 V4 > ban. 


(A sançhe)— Tonesgs “Bharhoms” mn pee er 


an. ds ue ee lee 
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in bas, à gacsche)—" Will Somers’”, éraiun de race pure rt an Prtnes de Cote per le Bd d'Asgietee, 
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a 
y nd : 
WA l'issue de l'office, 1ne fête cham- 
sera donnée sur an terrain bien 


} 


Des repas y 


“u0urs, Courses, attractions diverses. 
Me. déroulera pour le plaisir de 
bus. Un orchestre sera là pour égayer 
ti .charmet les convives et ceux qui 
# le ‘doux repos sous Îla 
__ “rsasenl bruyantes péripéties des 
et concours. L2s hinateurs de 
au camp pourrom se régaler 
voir-aux prises deux équipeë bien 
féntrainées: Saint Anne contrè Sainte- 
‘Geneviève Thibaultrille en collabora- 
ttion fraternelle. Quant à ceux à qui 
plaisent davantage les courses de che- 
smaux, (ls seront également satisfaits: 
“les concurrents de partout seront les 


Re de de à se 

LE stmis de partout, voulez-vous 
Püsser ue agrédblé joufnée, aider à 
motre oeurre paroissiale par votre 
Menveillante présence, venez. nous 
Wwous en prions, venez le ler août à 
Thibauityille. 

TRANSCONA 


Le mercredi £1, M. Jos. Rioux con- 
Mile Eta Laurin. 


tue MM. Cyprien Savard, de La Bro- 
querie, et Ad. Laurin, étaient filles e! 


oi 


Garçons d'honneur. è 


“par le R. P. Sauvé, du Collège de Saint- 
Boniface. La chorale des Dames de 
Sainte-Anne exécuta la Messe des An- 
- À l'offertoire, Mme Levêque, de 
nt-Boniface, rendit dans un style 
remarquable ! "Ave Méria” op. 346 de 
,» A la commæuñion, Mmes A. 
Galipéau" et Al. Larche exéoutèrent 
"ävéé non moins d'expression “Aimer 

Jésus, l'écouter en-silence”; dEtche- 

vérry. x . 

- M B Brisabois fit honneur au poste 
M'argañiste. il exécuta comme entrée 
| “in magistrale “Marche nu ”, OP: 

|, 25 de Guilmant: À la sortie, £e fut la 

| “julie finale en mi de Ross, 
Î Après la messe, les nouveaux mariés 
| furent l'objet d'une jolie manifestation 
| : d'estime de la part de leurs parents et 
ais. Us prirent le diner chüz M. 
Laurie et le soupe} chez M. ages 7e 
 Ftdüuple partit le même soir pouf” un 
‘voyage de queisues semaines dans 
Nos voeux de bonheur et de longue 
rie 


L | 
à 5 ... 
La Sa pabsée avait lieu la re- 
traite des dames et demoiselles, pré- 
chée par le R. P. Palllé, de Nashua, 
Mass. 


2 


- . +. 
Mile À. Rues°, de Saint-Pierre, est 
en visite cliez son oncle M. A. Heppel. 

. 
C'est avec un profond regret que 
nous avons Abppris-ia imüet de M. Jos. 
_Blcotte, fils de M. À. , survenue 
Td'Véhäredi 17. M. Sicoite n'était âgé 
que de 23 dns. 11 fut tué accidentel- 
lement alors qu'il était à son poste 

\’_ aux usines du CNR. ù 

Nous perdons Cans ls personne de 
M. Sicolie un de nos meilleurs parois- 


Een 


hi À 
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mn. me ee mem - 


GNONS ET 


De --"rStE 


La bénédiction nuptiale fut éonnéé | 


tions en retraite pour cinq jours. avec 


anglais. Quelques non-catholiques ont 
aimé aussi à assister aux instructions 
du soir. Merc: au dévoué prédicateur 
de ln retraite, que M. le curé a bien 
voulu remercier publiquement à ja fie 
dé la retraite et qu'il à invité à rege- 
bir quand l'occasion s'en présentera. 

M. le curé Haide, pendant cêtte re- 
traite, est atté rompiscer M. l'abbé 
‘Desrosiers & Abbéville, où fl a eu le 
plaisir de revoir ses anciens parois- 
siens de l'an dernier. 

em — 


KENORA 


A Coney Island, la pointe “Lauren- 
deau”, sur le lac des Bois, est sans 
contredit un site admirable. Flanquée 
de deux jolies baies à fond de sable 
doux, ellé à lavantage d'offrir aux 
ébats des baïgneurs deux belles plage 
propres et: commodes. k 

Ses camps; confortables et pourvus 
châcun d'une batterie de cuisine com- 
plèté, d'une glacière, de trois lits äon- 
bles et de sièges commodes, sont 
l'fdéal. de ce qu'un campeur pent sou- 
haîter pour sa familte et potr tui- 
même, Une grande glacière, bien ap- 
provisiontée par les soins du proprié- 
taire, met à 1a disposition de tous et à 
discrétion la glace nécessaire au ra- 
fraîchissement des boissons et à la con 
servation des aliments. 

Une petite chaloupe est affectée 4 
chaone comp et donne aux caïpeurs 
les moyens de communiquer journelle- 
ment avéc Kenora, en leur procurañt 
aussi d'agréables promenades sur Feau 
ou d'inénarrahles parties de pêche. 

MN faut dire fci que la baie qui est à 
l'ouest et s'étale devant'les camps, est 
très poissohneuce. On ÿ prend des 
doré: et des brochefs d'un poids de 4 
à 5 livres en moyenne, ce qui fait 
&rand plaisir, et alimente la table d'un 
plat savoureux, tar si tout poisson frais 
ét-bou, chlui qu'on péche. soimême 
est de beaucoup meilleur, C'est dire 
que %e temps s'y passe très agréable- 
ment et qu'aux heures de repos on a 
devant les yeux un des plus splendides 
tableaux de la nature à contempler. 

Aussi esi-ce À regret et avec le vif 
désir d'y revenir, qu'on quitte ce ma- 
gnifique séjour. 

ELIE 

Né lie"17 juillet, Joseph-Juies Ernest, 
enfant d'Ailmé Bouchard et de Germai- 
ne fier.’ Parrain et marraine: M. 
et. Mme Ernest Bouchard, oncle et 
tante de l'enfant. 


Le 18 juillet — André-Louis-Alphon- 
se, né le 12 du présent mois, enfant 
d'Auguste Vandepoële et de Julie Ere- 
ret.. Le parrain 2 été Alphonse Ingel- 
been; la marraine, Maria Deplaet. 

Lé 18 juillet — Yolanda-Rachel, née 
le 3 juin, enfant de Rèné Yrermap et 
de Germaine Clueys. Le parrain à été 
Viademir Denys: la marraine, Rachel 
Cioeys. ' 

Séance dramatique et musicale 

Le 11 juillet, la troupe de Sainte- 
Amélie don:a son concert à la salie 
paroissiale. devant une assistance nom- 
breuse. Les acteurs et actrices méri- 
tent nos félicitations, non seulement 
Pour avoir bien joué leurs rôles, mais 
aussi et surtout pour les beaux quarts 
d'heure qu'ils nous bont fait passet. 

Nous devons tout spécialement à M. 


Et merci à tous nos amils qui sont.ve 
tre bonheur et rehausser de leur 
sence notre soirée récrégtive. 

Le résultat inancier fut -de 157,78. 


Îenage da mon avancé, C'est un résu- 


paroisse que la chronique rare sem- 
Glersit le laisser entendre. Le cop- 
traire est plus vrai, témoin le court ré- 
sumé que je viens présenter en témoi- 


mé, aije dit; vous l'aller constater. 
.. +. + , 
Dy concert Daprat. je se dir qué 
Le que tout le mbnie a pensé Noës 
avons esiendu des “artistes”. Par ce 
mot, on coupe court à ce que de rares 
auditeurs ont pu faire remarquer. Les 
artistes ont donné des chansons, là 
chanson telle qu'elle se chantaït à di- 
verses «époques. et voilà Cette chan- 
son nous fut présentée avec art. — je 
conserve le mot, — les auditeurs, par 


- leurs applacdissements, l'ont souligné. 


tifes. aussi gaines que possible, et 
comme elles avaient lieu au temps ja- 
dis. Actuellement, les soirées sont 
autrement basses: on ne sait guère se 
récréer sans y introduire un air ma’ 
sain qui’ était absent de la soirée du 
2 juin. 


…l 
LA RE) : 


Visite à notre paroisse de la person- 
nalité qu'est Mgr Conan, ce Breton. 
grand dans sa simplicité, chef eccié- 
siastique en Haïti Les Bretons noû- 
breux ici, coïnthe ceux de Saint (lande. 

entouré Sa Grandeur, leur compa- 
triote, d'aflectin et de respect Jis 


a prêté son concours pour la réception. 
ce qui a augmenté la solennité de la 
fête. 


. +. 
Mission paroissiale prêchée par les 


RR. PP. Carmel et Dionne. 11 ne m'ap-;. 


partient pas de causer du succès de la 
mission. Je crois totte la paroisse 
a écouté les tateurs avec atten- 
tion. Les exercices ont été bien suivis. 
La plantation d'une eroix commémo- 
rative termina ls mission Cette croix, 
portée en triomphe par diverses équi- 
pes qui se relayaient afin de ici- 
per à un honneur enviable, causa de 
vives émotions dans l'assistance 
Chants de joie en allant comme au re- 
tour. C'est M. Pierre Charrière qui est 
le généreux donateur du terrain pour 
la place de la croix-souvenir. 
® 

Maintenant. voici la note douloureu- 
se qui sonne de tethps en temps dans 
les paroisses considérables comme la 
nôtrr. 

. On à porté à sa dernière demeure 
nb feuse soeur, Soeur MarieLacie 

Fleur oueillle de bonne 
heure qui est allée rejoindre d'antres 
Beèurs comme le ciel en possède. Nos 
vives condoléances, hélas! un peu tar- 
dives à nos bonnes Soeurs. 

Départ pour un monde meilleur de 
M, Théo. Danais. NH laisse pour le 
pleurer une épouse courageuse et des 
énfants qui'ont bien aidé leur père 
dans ses travaux et ont mis en bonne 
voie une ferme excellente , 

Peu de jours après, Mme À. Jamault, 
aïnée, allait rejoindre dans l'autre 
wionde son mari qu'elle regrettait tant. 
et qui avait laissé cette terre il n'y a 
qu'un am ” A 

En6s., la cioche du deuil sonnait tout 
récemment pour annoncer la mort de 
Mme François Lesage Une longue 
maladie avait préparé cette, personne 
à la séparation, Elle s'endérmait dou- 
cement le 21 jufilet. 

Voilà des deuils, des déchirements 
Que leé familles éprouvées veuillent 
bien agréer nos simwères sentiments de 
c<ondoléance. Du reste l'assistance 
nombreuse qui faisait escorte dans ces 
iverses sépultures'faisait voir qu'il y 
it sympathie partout. Y 


Je fnirai sur une notes plus do:-e 

Mgr Bélivean. était ici le 16 juillet 
pour présider wne- émission de voeux 
chez nos Soeurs .. Soeur 
Odile Payette, d'Esèras Payette 
de Saint-Léon, prononçait ses voeux 
devant une nombreuse assistance, sur- 
tout devant des jeunes Âlles comme 
elle. j 

EL L2 L2 

On nous prépare de solides trottoirs 
en ciment. Féticitons le bureau qui 
nous administre de son initiative Le 


M, Louis Fouasse se fait construire 
un hangar qui deviendra peut-être un 
£arage. 


Pa ue 08 Te Les quatre victimes ont été | le À À mes. chif + : de leurs taxes et de lgur péfibettre de 
Nes. Pères, sont allés part à sportées ivmédiaiement à lhôpi-lfres er, li : [éénéficier de l' de bpour cent, 
ls re eccksistique, cête se]'2l On a constaté qu'elles soufraieht page re 2 2 venait de we - | s@r la taie pendant © . 
mislne. ) de lésions intemes et que Aubeit L orére, . 
e 22" avait. en outre, les deux jambes cas Îla besogne à faire, je | HD. de MOISSAC, 
Les nétoli:s viennent bien Un peu! sées. Lu peu dans-le cis du Trésorier. 
‘ RE : «< a ». J 
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qui se nourriraient plus, s'il y avait 


me de Saint-Boniface et de Winnipez 


|nes aura lieu le mardi 10 août. Hi ser 


Le magasin Xavier Delsquis à pris 
[Ve Oak Istand, et Alfred _ Carrier, de 


-| collision d'auto avec un trais, diman- 


“4 ; 
titan Areperesr p 
! 


de plaie ferait l'avantage de nos grains | 


humidité _. 3 
A CD ————— 
GRAND BEACH 


La messe a été dite dimanche éer- 
nier, 25 juiliet-per le R_ PF. Roy, S3. 
11 y avait 110 personnes présentes. 


Pèlerinage à Sainte-Anne |: 
des Chênes 
Le Hindi chdniS dé dd Su: 


au sanctuaire de Sainte-£nné des Cheé- 


sous la présidence de Mgr Jubinville, 
PD., curé de la cathédrale de Saïint- 
Boniface. Le train partira de la gare 
Union à $ L' ’; du matin 

———— 2 20DD-0— 


nu 6e 4 S trserarre 
| d'Education 


A le suite de la réception faite à|' 
Saint-Boniface aux excursionnistes de 
l'Université de Montréal. M. le chanoi- 
ne Emile Chartier arait adressé, de 
Régina, à M. Henri Lacerte le télé- 
gramme suivant: 

Régina, Sask. 
M Hehri Lacerte, 
Président À E C. F. M. 

Excursionnistes de Montréal touchés 
au coeur, remercient chaleureusement 
Mgr l'Archevèque, l'Association, ci 
toyens et maires. Voyage délicieux. 

Chanoïne Eniile CHARTIER. 
——— 220 2—— 
Retraite fermée pour jeunes 
files 


Une retraite fermée pour jeunes 
filles sera prêchée à Saint-Charles, au 
Couvent des Missionnaires Oblates. 
Elle commencera le mercredi 4 août, 
à $ heures du Soir, et se terminera le 
dimanche &£8, après le déjeuner. 

Les jeunes filles qui désirent pren- 
dre part à cette retraite sont priées 
de se faire inscrire le plis tôt possible 
. Pour tout autre renseignement, s'a- 


Dimanche dernier, le Saint-Boniface 
a remporté :2 deuxième: victoire 
sécutive aux dépens du fameux Saint- 
Vital, qui dut baisser pavillon devant 
les rudes cosneurs du Sain:-Boniface; 
tels Deis qui a frappé un coup qui lui 
à valu trois buts. On se soûvient qu'à 
Letellier fi a fait uh tour sans arrêt. 
Le Saint-Boniface S'assura de la partie 


de der cé; dont le.siège social 
ést à a, a nùié sur pied, avec le 
consentement de‘cette province, une 
organisation compiète pour là pubiira- 
tiôn et la distribetion gratuite de s6- 


Norbert. Elle durera du 3 aw G sep- 


dresser au Couvent de Notre-Dame da | dès le début j pe : riès de lettres aux fütures mères. 
Sacré Cecur, EninéChaslee, Men QE L'teiet- Val. ‘7. # 000 101 001—3 as me = bone Du. 4 Z Le but poursuivi est d'amener toute 
K 986), ou à la Maison Chapelle, Saint- Saint-Boniface se... «001020 Ux—4 nds dd future mère % cotdulier, son .Mméée -in 


mémbres de l'Union et nos jeupeu 
amis vont”en profiter. 
Cêux-qui ont déjà goûté à oes-rce 


L] L 2 e 
Le dimanche ler août, sur le terrain 
du, vieux Collège, aura lieu 14” partie 


dès les premiers temps de sh fosses 
se. ; A cette fin, un .Étpogpe Île méde- 
ciñs ont préparé, dé'éoftert. avec le 


Boniface (tél N 1287). 


A l’Académie Saint-Joseph entre Saint-Pierre et Saint-Boniface. | traites vont s'inscrire avec emprésse- Comité d'Hygiène des Enfañts du Con- 
ra Qui l'emportera? ès ment. Quant aux autres, — et ils sont sell. une série de letires donnant àux 
Résultat des examens de musique du CR ”” ! Flésion, ma foi! — ils pédrraient en x . 


futures mères des renseignements et 
dés avis utiles Ces lettres sont e2- 
voyées gratuitement, sur demande. ja 
future mère les reçoit chaqüe mois 


L] C2 
Etant libre les autres dimariches, 
Saint-Boniface fait appel à de bons 
clubs. S'adresser à Ad. Boyer, secré 
taire, Collège Saint-Boniigee. 
— 2-20 0— 


v ? 


Mme Gustave Carrier, de Prince-Al- ' 
bert, et.ses deux fillettes, Julieite et 
Gabrielle, sont aétuéllement en ‘promse- | 
nade chez M. Jean Arf. , : 

. LL} LL 


Mme'A Potvir, d'Otiaws, set sa jeune! A. 


Conservatoire de Toronto: 
Examens théoriques - 

Harmonie: Evéline Beauine (distine- 
tion). 

Histoire: Annette Painchand (gran- 
de distinction); Evéline Beaulne (dis 
tinction). j \ 4 

Théorie: M-Josèphe Mager, Kath 
leen, Macphee, Annette Painchgud 
terande distinction); Loaise Cherry 
(distinction): Germaine Beaucage 
(succès). 


faire l'essai On entend souvent dire 
à tort ou à raison que noire jeunesse 
toudjoërs prête à éssayer de tout 
une fois. Pourquoi nos jeunes ne don- 


ra 


Piano 

Grade junior: Jean Roberts et Ellèn 
Giroux (grande distinction}. 

Grade primaire: Cécile Toupin et 
Ans Mcfhersou (grande distinction}. 

Grade élémentaire: Thérèse Lauren- 
deau et Margaret Colgan (grande dis- 
tinction); Gertrude Dubois (distinc- 
tion); Simone Apdré et Joén Sutton 
(succès) 

Les examens éiaient sous la direc- 
th de M. le professeur Von Kunits 


+. = r 
En promenade à Saint-BcnifacdM: 
Ernest Léveillé, de Montmart re. sk 


* 


Vendredi dernier, un peu avant midi, 
alors que: j'étais tout à mes chifinée, 
on me demande au téléphone. C'est 


6-2 0D0-0— 
& j ma femme sans doute. V'AllO! -— Af- 
Accident d'automobile looo! .…” . De suite je reconnais la voix 


Emile Aubert, laitier de Tuxedo: 
Charles Anderton. employé de la faite- 
rie Cambridge; René Van Wallegham. 


“Dis donc, vieux! je n'ai, pas en le 
temps de faire la chronique de l'Uniad 


Saint-Vital, ont été blessés duns une 


che soir, à Saint-Bouiface La voitere 
dans laquelle ils se trouvaient à été 
frappée par la locototive d'un convoi 
de marcher lises au passage à niveau 
de law 2e Provencher, et 


aa commencement de septembre, 


m1 la. population de Sarm-| ouverts jusqu'à einq heures du soir, 
et WÂche de trouver auire chosc. AN se à 


1 prochain le 31 juiljetf afin de 
_couleurs d'un parti politique à le faciliter aux contribusbles le paiement 


-.- 


! format mme bunsse mmscaiaire. Les cor frence sur le 


_mière à lomgs prés N me fallai pas 


cree de a Docuumeu "# 


se + gs 2 'g 3. 


; 


fr ane notice écrite à La main 


la ques courtes, le gerret sallant qui midi, dans, le car No 117. eme confs- 
Mon ze 


mes éturtées à ln has, En tête, Le con 


Passepertout lsapprocha et laut sur à 
notices . Thomorable ! bamquier et reçut d'un simple 

nt grue RE. munis treur de momies mà papyrus eonicuant | ds institutions, tout %&æ fait “carré 
mormen, profitant, de sa présence sur|un récit écrit de la main d'Abraham "ent. les villes. les maisons et les | Très heureusement, son séjour data 
le train No 45, ferait. de 11 heures a]et autres célèbres Egyptiens ‘ 
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Son: imis William Hich, continuant. 


Cette narration devenant un peu lon- 


. — invitant {ue les rangs des auditeurs s'éciairci | Menaient donc far les rues de la cité, 


ci ae 
de HN #1 
Li. De A Lip 


mie | vait échapper à ce 


LR sr en — 
as 


l'eau Les 10° 4 
| wers l'ont. ei me dent pies quitter de J'hoidt Manges, «t meuf beures et creeks, y périssemt bientôt; mais f}° : 
cous deun nest avoir diteiet Des Diese plmétra ser le territoire tn | 7 hnredqe à 22 
Momhañét Monges qui Det donnent FlUtah la région &s grand ne Sa mr nt cons HR me 24 7-2 Qt 
|mnimance À lentrémné «gs atale earieuz plonger. : 
VEut de Netnde ee, ne er head à en” 
* . miraiblement cultivée Car L -: 
Ds QE lé = ln. due Bbiond AUDE AT: dr de 
leur pince dames le agen _—. des ranchos et des corrals pour |Jécer Von ne risqué pa 
Fogt. ls foame fem Lx «0 P animaux domestiques, des champe| ele mal de Bright, l'hydro- 
tout. confrtahiensent mis, regar: ées lg de an: angers de pisie ou d'autres maladies des 
* st ait A -|une tradmetion de ce précieux livre, ; : ns! ma est certain que 
PP ORE 2  S Tnt dsl chi mette res mage des Macts Go [RER Mie certe 
. Sæytà ivent en résulter. N'atten- 


dez pas. Le retard n'a jamais 
profité à personne. Les délais 
sont da ux. Si vous avez 
raison douter de vos ro- 
js, recourez tout de suite au 


#Ogden. Legrand spécifique pour les ro- 


intéressés par le récit rétrospec- | ‘rain ne devant repartir qù'à six beu-| gnous, les pilules Dodd pour le$ 
edittèrent le wa | ledrs | , : | 


res, Mr. Fog£g, Mrs Aouda et ns. 
deux compagnons avaient donc le ? Sn peut les obtenir-chez taus 


Junior, réunis | eps de se rendre à la Cité des Saints | Jes pharmaciens ou à la Dodd's 
frères et quel | Par le petit embranchement qui se dé-| M 

ia religion des]taché de la station d'Ogden Deux . 
train pour la station d'Elke, était un saints des derniers jours, — religion | beures suffisaient à visiter cette ville 
\homme de haute taïlle ‘très brun |qui. 2doptée non seulement en Améri-[2bsolument américaine, et, comme tel 


icine Co: Ltd, Toronto. 


au travers des vicissitudes de la vit, 
à les tonduire ainsi en troupe jusqu'au 
paradis mormon, avec cette perspecti- 
ve de les y retrouver pour l'éternité 
é, en compagnie du gloriéax Smyth, qui 
ictor Hugo. Lea it faire l'ornement de ce lieu _de 
des Sainte ne fôu-| jétices. Décidément, il né se sentait 
besoin de symétrie pas la vocation, et il trouvait — peut- 
être s'abusait-il en ceci — que les ci- 
toyennes de Great Lake City jetalent 
sur sa personne des regards un peu 
inquiétants. 


fondateur de la Cité 


— la Cité des Saints ne devait pas se pro- 


À trois heures, les voyageurs se pro- longer. A quatre heures moins quel- 


ee es épaules recmuverts une er fcieux de s'instraire ccmchant les mys [posa plus que d'une vingtaine de per-| P'etmières ondulations des monts Wab-| dans Jeurs wagons. 


songer À arriter ce métis 
Quand Des hésems ent séopté unr di 
recto. rem me po TaË ni enrayer mi 
méuliter leur martibe C'est um tor- 
vent de char vivants qu'aucune éger ii 
me srernk comtemir 
Les vevageurs dispersés sur Île: 
pme reies reg TË Re carieux 
syrtnebe Male <elmi qui éeran être 
le ples gressé de roms, Philens Fogz. 
turn drmreré à sa place et attendait 
Fée cprsgpe ment quai pùt aux baf 
Ses de Dai Murer passage FPassgar 
tout était furiax du returd que can 
sait cette aggloanéra on d'amiante ! 
ete vonks décharger Lente eux so 
arsemal de rrsolvers 
— Quel gars’ s'écrit De sim * 
pes hwenufs qui arrètent des trains. et — Je vous dis moi que Jee Smet 
œi s'en vent D précessionnellemment est un martyr e: que les persécations 
puss plus se tes que se ne gé-lds gonve-zement de T'Unise comtre les 
muet gas La crmiation" Pardies’ jeiprophètes vont aire également en 
vowérais savoir sû Mn, Fugs avait pré-! martyr de Young! Qui es 
we CHRETIENS ÉaRs sem prograzs À rat soutenir le cuatraire? 
me’ ice. mécanicien qui mese pasi Personne me se hasard à contre 
lumcur sa amachème à travers ce bétail} ire le missionnaire. ét l'exbaliation 
eco an comtrastai avec sa physionomie mate 
Le mécanicien n'avañ pas tenté dei rellement éalme Mais. sans doute, sa 
renverser Leteancie, et À avait pra-fcolère s'expliquent per ce fait que 3 
drmimems ze ets <ras sans élute | Mormonisme étais artmeliement soumis 
Des premiers hoffos aingnés por l'épe-là de dures épreuves “EL en fer le 
‘ spals, + séselt puoumants des Etats Uuls venait 


<e 


Passepartout Égura 22 premier rang 
des féèles Ni son maître, ni Fix pa 
vasnt devoir se déranger. 

A Tieure‘dte. l'eller Wikam Hitén 


Ê s'écria: 


Age Môr n'a 
général, l'homme arrivé à l'âge mûr a besoin d'aider la ns- 


PILULES MORO 
pour les Hommes 

qui le mentent à l'abri des malai- 
“Je œufirnis de maux de yeins de- 

‘ puis au-delà ds trois ans J'attribusis 
ces douleurs au fait d'avoir travaillé au 
} PAR DES ns due re, 
: $ P un # 


de mes douleurs et m'ont rendu une 
santé parinite Je ne puis trop recocs- 
qui souffrent couune j'ai moi même 


sante, qui ne Compiait pas moins de 
trois mile disciples, et qu'alors, pour- 
suivi par la haine des gentils, il dut 
fuir dans le Far West américain. 


Le coup de sifflet se fit entendre; 
mais au moment où les roues motrices 


« la voie, sauta scr le marchepied de 
Mr. Fogg et sès compagnons ne trou- |la dernière voiture, et tomba essofflé 
vèrent pas la cité fort peuplée, sauf | sur une des banquettes du wagon. 


tx a. et toutefois la partie du Temple, qu'ils! Passepartout, qui avait suivi avec 


se leu et d'une voix assez irritée. ; eux pee en m'atteignirent qu'après avoir traversé] émotion les incidents de. cette gym 
comme s'il eût été contredit d'avance, ue # & toutai dns à up tax Plusieurs quartiers entourés de palis-{nastique, vint contempler ce retarda- 


imsi “ — sades Les femines étaient assez nom-| taire, auquel il s'intéressa vivement, 

bi pa L° M breuses, ce qui s'explique par la com-[aüand il apprit que ce citoyen, de 

mcm cr - er 4 fois position singulière’ des/ménages mor-|l'Utah n'avait ainsi pris la fuite qu'à 
bords de Mi pi X : Belle. mors. Il ne faut pas croire, cependant, ! la suite d'une s 402 PS ménage. 


dont la population s'élera jusqu'à 


que tous les Mormons soient polyga-| Lorsque le Mormon eut repris ha- 


s t sard: lui 
Cao és. s mes. On est libre, mais il est bon deleine, Passepartout se ha a à lu 


en devint le maire, le juge suprême 
et le général en chef: comment, en 
1S43 il posa sa candidature à la pré- 
sidence des Etats Unis, et comment 
enfin attiré dans an guei-apens à Car- 
thage, 1 fut jeté en prison et assas- 
siné par ane bonde d'hommes mas-| 
qués.” 

En ce moment, Passepartout était 
sheolament seul dans le wagon. et l'el- 
der. le regardant ên face, lé fascinant 
par ses paroles, lui rappels que, deux 
ans sprès l'assassinat de Smyth, son 
saccesseur, le prophète inspiré, Brig- 
bham Young, 2bandonnant Nauvoo. vint 
s'établir au bord du lac Salé et que 
EE sur cet sémirable territoire, au mi- 
ben de cetie contrée fertile, sar le che. 
j== des émigrants qui trarersaient 
TUtab pour se rendre en Californie, la 


— EE voilà, ajouts William Hiteh 
voilà pourquoi inlousie du Congrès 
s'ent exercée pous' pourquoi les 
soldats de l'Union ont foglé le sol de 
T'Utah® pourgnoi notre chef, le pro- 
phète Bricham Voung a été emprisen- 


fxant s2r 500 unique auditeur des re 


remarquer que ce sont les citoyennes | demander poliment combien il avait 
de l'Utah qui tiennent surtout à être | de femmes, à lui tout seul, — et à la 
épousées, car, suivant la religion duffacon dont il venait de décamper, il 
pays, le diel mormon n'admet point àflui en supposait une: vingtaine au 
la possesSion de ses béatitudes les cé- | moins. ; 
libataires du sexe féminin. Ces pau- —- Une, monsieur! répondit le Mor- 
vres créatures ne paralssaient ni ai | mOn en levant les bras au ciel; une, 
sées, ni heureuses Quelques-unes, les le c'était assez! 
plus riches sans doute, F : 
jaquette de soie noire duverte à la l Dans leque; Passepartout ne put par- 
taille, sous une capuche be ün châle venir à faire entendre le langage 
fort modeste. Les autres n'étaient vè- de la raison 
tues que d'indienne. Le train, en quittant Great Salt 
Passepartout, lui, en sa qualité deÏ Lake et la station d'Ogden, s'éleva 
Earçon convaincu, ne regardait pas | pendani une heure vers le nord, jus- 
sans un certain efroi ces Mormones | qu'à Weber River, ayant franchi neu 
chargées de faire à plusieurs le bon- cents milles environ depuis San Fran-! 
heur d'un seul Mormon, Dans son bon cisco. A partir de ce po'nt, il reprit 
sens, c'était le mari qu'il plaignait sur- [la direction de l'est à travers le 
tout. Cela lui paraissait terrible d'a-Îsit accidenté des monts Wahsatch. 
voir à guider tant de dames À la fois C'est dans cette partie du. territoire 


ne — |... 4: l'Union est-elle élevée à quarante- 
Quand-vous-êtes torturés la 2uit- parfhuit mille dollars par mille, tandis 
des crampes d'estomac, vous n'êéteshqu'elle n'était que de seize mille dol- 
guère disposés à faire des expérien-Mars en plaine; mais les Enieurs, 
cs; Ce qu'il vons faut, c'est quelq ainsi qu'il a été dit, n'ont pas yiolenté 
chose pour enlever la erampe. RienÎia nature, ils ont rusé avec eke, tour- 
n'agit aussi efficacement que Nerviline.fmant ‘les difficultés, et pour atteindre 
J'avais un rhume de poitrine Gont qua-Île grand bassin, un seul tunnel, 100€ 
rte remèdes h'avaient pu avoir rai-fde quatorze mille pieds, a &té percé 
son. Je me suis froité avec Nerviline | dans tout lé parcours du rallroad. 

troïs fois par jour, j'ai empluyé Nervi| C'était au lac Sflé même que le tra- 
line cômme gargarisice et J'aiété com-|c$. avait atteint jusqu'alors sa plus 


&arés courroucés, plamierezvous Is iplètement guéri C'est jarce que Ner- haute cote d'altitude. Depuis ce paint, 


vêtre à l'ombre de notre drapeau? 


E CCR 
É 


Hu 


la belle saison pour augmenter ses 
chances? : : À + 
Mais, en ce moment, où l'honnête 
garçon ne se préoccupait que de l'état 
du ciel et de l'abaissement de la term- 
pérature, Mrs. Aouda éprouvait des 
craintes plus vives, qui provenalent 
d'une touté autre éause, ‘ 

En éftet, quelques voyageurs étaient 
descendus leur wagon, êt sé pro- 
mennieñt sur le quai de la gare de 
Green River, en attendant le départ du 
train. Or, à travers la vitre, la jeune 
femme reconnut parmi eux le colonel 
Stamp Proctor, cet Américain qüi s'é- 
tait si grossièremènt comporté à l'é- 
gard de Phileas Fogg pendant le méet- 
ing de San Francisco. Mrs. Aouda, 
me votlant pas être vne, se rejeta en 
arrière. ? 

Cette circonstance impressionna vi- 
vement la jeune femme. Elle s'était 
attachée à l’homme qui, si froidement 
que ce fût, lui dorinaît chaque jour les 
marques du plus absolu dévouement. 
Elle ne comprenait pas, sans doute, 
toute-la profondeur du sentiment que 
lui inspirait son sauveur, et à ce seh- 
timent élle ne donnait encore que le 
nom de reconnaissance, mais, à son 
insu, il y avait plus que cela. Aussi 
son coeur se serra-t-il, qüand elle re- 


‘connut le grossier personnage auquel 


Mr. Fogg voulait tôt ou tard demander 
raison de sa conduite. Evidemment, 
c'était le hasard seul qui avait mené 
dans ce Érain le colonkl Proctor, mais 
ænfin il y était, et il-fallait empêcher à 
tout prix que Phileas Fogg aperçut 
son adversaire, ' + } 

Mrs. Aouda, lorsque le train se fut 
remis en route, profita du moment où 
sommeillait Mr. Fogg pur mettre Fix 
et Passepartout au courant de la si- 
tuation. 

— Ce Proctor est dans le train! s'é- 
cria Fix. Eh bien, rassurez-vous, ma- 
dame, avant d'avoir à faire au sieur... 
à Mr. Fogg, il aura affaire à moi! 1] 
me semble que, dans tout ceci, c'est 
encore moi qui ai reçu les plus graves 
insultes! 

— Eb, de plus, ajouta Passepartout, 
je me charge de lui, tout colonel qu'il 
est, * PTT ARE ORNE 

— Monsieur Fix, reprit Mrs. Aouda, 
Mr. Fogg ne laissera à personne Île 
soin de le venger, 11 est homme, il l'a 
dit, à revenir en Amérique pour re- 
trouver cet insulteur. Si donc il aper- 
çoit le colanel Proctor, nous ne pour- 
rons empêcher une rencontre, qui peut 
amener de déplorables résultats. 11 
faut donc qu'il ne le voie pas. 

— Vous avez raison, madame, ré- 
pondit Fix, une rencontre pourrait tout 
perdre, Vainqueur ou vaincu, Mr. 
Fogg serait retardé, et. ' 

— Et, a/outa Passepartont, cela fait 
le jeu des gentleien du Reform Club. 
Dans quatre jours noûs sérons à New- 
York! Eh bien, si pendant quatre 
jours mon maître ne quitte pas son 
wagon, on peut espérer que le hasard 
ne le mettra pas face à face avec ce 
maudit Américain, que Dieu confonde! 
Or, nous saurons bien l'empêcher. : | 

La conversation fat suspendue. . Mr. 
Fogg s'était réveillé, et régardait la 
campagne à travers la vitre tavhetée 
de neige. Mais, plus tard, et‘#ans être 
entendu ‘de son maître ni de Mrs. 
Apuda, Passepartout dit à l'inspecteur 
de police: , 

—* Est-ce que vraiment vous vous 
bâttriez vour lui? 

— Je ferai tout pour le ramener en 
Burope! répondit simplement Fix, d'un 
Con qui marquait une implacable vo- 


> 


 lonté. 


Pausepartout sentit comme un fris- 
son lui courir par le corps, mais ses 
convictions à l'endroit de son maitre 
2e {aiblirent pas. és 

Et maintenant, y avait-il un moyen 
quelconque de retenir Mr. Fogg dans 
ce compartiment pour prévénir toute 
rencontre entre le colone: et lui? Cz- 
la ne pouvait être difficiie, le gentle- 


et peu curieux. En tout cas, l'inspec- 
teur de police erut avoir trouvé ce 
moyen, car, quelgtés instants plugfard, 


man étant d'un nalurel peu remuant 


reprendre son jeu favort, 
chemin de fer, 

: Péssepartout. fut dépêché à, la 
cherche du stewart, et 41 ravint 
avec deux jeux complets, des 


ce, et digne de tenir tèle au gentiempm. 
— Maintenant, se dit Passepartont 
à lui-même, nôus:le tenons, 1lne hou: 
gera plus! : EL N'E 
O onze heures du matin, le traÿn 
avait atteint le point de partage-deh 
eaux des deux ccéans. C'était à Passe 
Bridger, à une hauteur de sept rite 
cinq cent vingt-quatre pieds, anglais 
au-dessus du niveau de la mer, un: 
plus hauts points touchés par le: 1 
du tracé dans ce passage à trawors lès 
Montagnes Rocheuses, Après detix 
cents milles environ, les voyageurs #e 
trouvaient enfin sur ces longues :plat- 
nes qui s'étendent jusqu'à l'Atlantique, 


et que la nature rendait si propre#tà . . 


l'établissement d'une voie ferrée... 
Sur le versant du bassin atlantique 
se développaient déjà les premiers 
rios, affluents ou sous-affluents- 
North Platte River ‘Tout lharison 
nord et de l'est était couvert par cette 
immense courtine sethi-:ireulaire; qi 
forme la portion septentriotiale: dés 
Rocky Mountains, dominée par le-gic 
de Laramie. Entre cétte courbure @t 
la ligne de fer s'étendaient de vasts 
plaines, largement arrosées. Sur ‘a 
droite du railroad s'étagenient les pte- 
mières rampes du massif montagneëx 
q' s'arrondit au sûd jusqu'aux sotr- 
cés de la rivière de J’Arkansas, l'in 
des grands tributaires du Missouri... 
A midi et demi, les voyageurs @mite je 
voyaiént un instant le. fort Ha 
qui commande cette contrée, Ençore 


quelques heures, et la traversée 
montagnes Rocheuses serai a 


On pouvait denc espérer qu'aucun 86 3 


gident ne signalerait le passage du 
train à travers cette difficile région. 
La neige avait cessé de tomber, s 
temps 4e mettait au froid ser, . fe 
grands oiseaux, effrayés par .la, Jofp- 
motive, s'enfuyaient, au Join, Aucym 
fauve, ours ou Joup, ne se montrgit 
sur la plaine, C'était le désert dans 
son immense nudité. 4 

Après un déjeuner assez confortable, 
servi dans le wagon même, Mr. Fogs 
et ses parlenaires venaient de repréh- 
dre leür interminable whist, quand dé 
violents coups de sifflet se firent en- 
tendte. Le train s'arrêta 4, un 
. Passepartout mit la tête à la portièfe 
et ne vit rien qui motivât cet arrêt. 
Aucune station n'était en vue. 

Mrs. Aouda et Fix purent 
un instaht que Mr, Fogg ne songeât 
à descendre sur la voie. Mais 16 gen. 
tleman se contenta de dire à san 
meéstique: 

— Voyez donc ce que c'est. 
+ Passepartout s'élança hors du 'wa- 
gon. Une quarantaine de voyagents 
avaient déjà quitté leurs places, et pr. 
mi eux le colonel] Stamp Proctôr. ‘#%: 


(A suivre) «” 
Fa eos 
aites disparaitre vos‘cors - 
sk Tr Qi, :* » 
par un bain d'ean chânde 
Le bain d'eau chaude pour les 
est le moyen le plus sûr, le plus sim 
et le plus vif que nous connaisstotis. 


Une seule minute suffit pour convéir 
le cor de Putnam's Patniess Corn lx- 


CEE 


le durillon de telle sprte qu'ils ds 4 


tractor, cela recroqueville le co LT 


= Fine eg si puissante, si pénétrante, | son profil décrivait une. courbe très 
— Non, répondit beavemect Passe |ei sûre de faire disparaitre ls conges- allongée, s'abaissant vers la vallée du 
partout, qui s'enfuit à son tour, lais- Bon, qu'elle est emplèyée dans la plu-|Bitter Creek, pour remonter jusqu'au 
Sant l'énergumène précher dans le dé- part des loyers pour la prévention et| point de partage des eaux entre l'At- 
sent. l> souligement d'une centaine de >e-|lantique et le' Pacifique. Les rios 


il disait à Phileas Fogg: 

— Ce sont de longues et lentes heu- 
res, mo ir, que celles que l'on passe 
ainsi en chemin de. fer, 

— Rue répondit, le £entieman, 
mais, 


maofist”. M Jos Godin, 72, rue 
Champlain, Saint-Jean, P. Q. 
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: Les Lire mnt en vente patiné dt envoyées per la 
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_: à + Mais, pendiat Cette coblérence, le! :15 malaises. Achetez aujourd'hui une (taient nombreux dans cette monts- passent. 
« L_ Com Médicale Morn, 1566, St Deni, Montréal, _/ [om aout sas moines, dre bouteille de 35 sous, s 12” gneuse région, ‘Hi fallut franchir eur] — A bord dés paquebois, reprit é 
: v _ , à, d : F ; , pis “ 
Fe k : » “. Vr À sénsès À 
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Lé 

; L“Annuaire pontifical de 1926 si- 
[£nale ie cas d'un prêtre élu évêque en 
1925, à l'âge de trente ans, et après 
, cinq ans et cinq jours de sacerdoce seu- 

Deux grand'messes ont été chantées |lement. C'est un Père du Saint-Esprit, 
- : de nationalité irlandaise, Mgr James 

Léen. Né en 1895, ordonné prêtre le 


fi juillet 1920, 1! a été élu, le 15 juillet 


\_ Sommier s Fait en 


ne creuse bas. $9 


À conboder de Pert-Loëts 06 Mn Matelas Eatonia — TE | 
et cos r de Port- au- à — : 
rice). Mgr Leen est actuellement lé Fait en coton fin et Matélas Fait pour ‘’ er ST . 
. plas jeune évêque catholique du monde e b ; de bonne qualité - lé confort. en feu- 7 : 
entier. ‘ disposé par rangs, recouvert en colon rayé très solide oùt tre blanc, avec rebord roulé. Recourvert de coutil bleu et d 
RE : en coutil à dessins floraux. $15.00. ; blanc. $1250. p: SE 

La vente de l'ile d’Anticosti  : ; F 

par le sénateur Menier . 


ps 


. Refrigérateur Eatonia, $18.50 Table à thé en herbes marines $13. 
LOTS VALEUR remarquable pour re- OLIDEMENT coûstruité, cabaret. 
frigérateur de moyenne gran- mobile avec démi LUE — +, 

deur — 40 pouces et demi de Btette complète, monté sur roulettes = ” 


haut 26 pouces de large et 17 pou- a “= 
ces & de profond. fé section à - en caoutchouc. 


‘:.+ est confirmée à 

Londres — On a ici confirmé la nou- | 
velle que la “Wayagamack Pulp and 
per Co.”, mettant à profit une option 
| qu'elle détient, achèfera, avant te mots | — 
d'août prochain, l'ile d’Anticosti, si- !] 


loute neuve  KMadremser à 


bute où veuve sang 
e d'une mali- 
liant su ma- 


F - : ‘tuée dans le golfe Saïnt-Laurent,. pré- 
em “4 L e : : sentement en possession du sénaienr 
OÉAS 2 docidee Menier, de France. Le prix d'achat 


provisions est émaillée en blanc; Charpente en bois dur. ajustable 
ÿ ; f lars. : xd S: en 2} . 
US ee ados elle A une tablette mobile. Fait à quatre positions. Recouverts en 
le d'Anticosti, qui a une superficie ru bois dur, fini couleur chène canevas rayé durable. 
æ de 3.006 milles carrés. H est entendu SE gear constryit avec # L 
; More ere Mg de que le s{nateur Menier se rendra sous PO Re ‘ Chaises longues en canevas * , 
MR AVENUR PROVENCHER peu au C'anada relativement à cette ° °° $ è ; L 
it Duo ve fin | Cabinet de cuisine avec $2.75 . 
7 is ER: PrÉPOE A Fo Laine : dessus en porcelaine $25. *fà RÉ RS-Lese bhos: SO. 
(ke Premier rrêtrs chinois élevé En érable fini naturel. Mesure 65 pouces de haut, 15 u cer * “ : 
“_ à l’évisconat . de large; contient armoire large avec coffre au bas. La ta- La même chaise avec bras et support pour pieds, $125. ‘ 
e. Atways ail ways the bent a ; ble de travail est en porcelaine de qualité supérieure, #25. . Section des meubles, 6me étage : 
rs PUR RES remet. Le Pékin — Une décision du Souverain ‘ 


Pontife vient d'ériger en vi-ariat apos- ae \ - : A L. 


ICT ON PARLE FRANCAIS 
tolique In Préfecture civile de Huen- 4 


Kendall's Smart Shoes 


. L L . 
Hoafou, dont le territoire était compris | * ; . * ee vd Fe 
TEL, NOM 29%, AV. FORTAGE * , ? _ 
s “lans le vicariat apostolique de Pékin 66 SA + s S L 
pes en ue net Boîte à déchets “Sanette” :* l ._ Linoleums 
tippe Tchao, prêtre séculier chinois, ||] Pour des raisons sanilaires, mettez-en une dans ® ” pe RTE 
secrétaire de Son Exc. Mgr Costantini, votre cuisine ; Bonne qualité — Sir pieds de large 


TELEPHONE N 1018 Ÿ 455, RUE BRISTOL, NORWOOD 
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La CIE WYNDELS Ltée 


CCASION spéciale pour linoléums d'utilité générale. 
Bien imprimés. Grande variété de patrons, convenant 
pour tout plancher. > 


délégué apostolique, sera le vicaire || AINTE ANT que les végétaux 

apostolique de cette mission; il sera le M 4 “ : 

premier prêtre chinois élevé à la di. | "Jor DA Aron gros parte es 

snkté épiscopale. menu de chaque jour et que les 
8.8 Pi . mouches sont nombreuses, il est 

.: 8. Pie XI vient de montrer qu'elle , A Â n 

P* temps d'acheter une boîte à déchets 
ait bien résolue à tirer sans retard “Sanctte’ pour la cuisine, afin de- 

tes con ues js : , à : sd A 

7e vRRÉR VON pratiques 46 Qun Bu vous éviter les sorties et les rentrées 


cyclique — désormais fameuse — sur re: 2 à A 
ten tslyslons ‘et le -cie1gé ‘édinène. nécessaires quand la boite à déchets 


Travaux généraux de construction 
SPECIALITE: 
Travaux d'églises. communautés et couvents 


HE y a plusieurs patrons fleuris of nattés pour salon ou chambre 
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Nous achetons vos produits et payons les plus hauts prix 


RAQUL DESPINS, 
Mécanicien en chef 
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